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Chômeur détenu à la suite
du meurtre de Joliette

(A LIRE EN PAGE 3)-
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James*.). Hines, le fameux chef do 
Tammany Hall, accusé d’avoir 
protégé les ’‘rackets" subit en ce 
moment un second procès it New- 
York.
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Ec colonel Georçe*A. Drew, chef 
du parti conservateur ontarien, 
a été élu hier, par acclamation, 
député de la division de..\Slmcoe- 
Est.
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A la suite de la mort «lo Sa Sainteté Fie \I le monde entier a les yeux fixés sur lîorne et attend avec impatience le résultat du conclave 
qui s’ouvrira prochainement pour y élire un nouveau pape. I/e scrutin se tiendra dans la chapelle Six tine, (à gauche) décorée par le 
célèbre Michel-Ange et dans laquelle on a Installé une cheminée pour y hrfiler les bulletins de vote. Tant que le scrutin n'aura pas été 
décidé, c'est-à-dire qu’un candidat ne récoltera pas les deux-tiers des votes, les bulletins seront consumés avec de la paille humide pour 
produire une fumée noire qui s’échappera par un tuyau (en haut à droite), Entre les deux séances de scrutin quotidiennes les cardi­
naux se retirent dans leur cellule, (au lias à droite).
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Les personnalités é la table d’honneur hier au déjeuner hebdomadaire du club Kiwanis St-Uurenl à l’hôtel Queen’s. Sont assis de gauche à droite, M. Amédée Tliouln, reeor- 
der en chef de la ville de Montréal; l’hon. juge John-C. Bumbray, de la Cour de Circuit; l’hon. Juge Edouard Fabre-Surveyer, de la Cour Supérieure, qui était le conféren­
cier; M. Itomuald Bourque, préaident du club Kiwanis St-Laurent, le juge Gustave Perrault, juge en chef de la Cour des Sessions de la Paix, et le juge J. A. Koblltard, de 
la cour des jeunes délinquants. Debout en arriére dans le même ordre, ou remarque MM. Théo. Legault, secrétaire du club; l.outs Ducharrae; Napoléon Courtemanche, 
maire de Montréal-Est; Dr H. Cj’plhot; Me Francl» Fauteux, C.K.; Me f.uclen Roux; M. E.-A. Doucet, architecte, et M. Paul-E. Lafontaine, tout Kiwanlens.
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L’Orateur a dû nommer M. Rochefort
*4

Un violent débat s'engage 
sur le renvoi de M. Leduc
Magnifique discours de l’hon. O. Gagnon

QUEBEC, 14. — (D.N.C.)—Par on vota de 46 voix contre 18, 
l'Anemblée législative a confirmé une décision rendue par le président 
de la Chambre à l’effet que tout le débat engagé au sujet de l’expulsion , 
du ministre de l’ancien ministère de la Voirie, M. F.-J. Leduc, était hors 
d'ordre.

L'hon. Paul Sauvé déclara que 
cette question n’auralt pas dû être 
et ne devrait pas être discutée pen­
dant le débat sur l'Adresse en ré­
ponse au discours du Trône. L'hon. 
Onésime Gagnon, ministre des Mi­
nes, a prononcé l’un des meilleurs 
discours de la session, et îustige 
adroitement les adversaires du gou­
vernement.

La Chambre s’est ajournée à 10 
h. 4a par respect pour la mémoire 
de S. S. Pie XI. La. motion d'a­
journement suivante fut présentée 
par le premier ministre: "Que l'As­
semblée législative, désireuse de 
s’associer au deuil universel, causé 
par la mort de Sa Sainteté le Pape 
Pie XI, s'ajoume maintenant par 
respect pour la mémoire du Souve­
rain Pontife, qui a été la gloire de 
l'Eglise Catholique en même temps 
que l'honneur de l'humanité toute 
entière”.
L'hon. O. Gagnon

Au début de ses remarques, l'hon. 
Onésime Gagnon, rappelle les fê­
tes qui se déroulèrent lors du Con­
grès Eucharistique tenu A Québec 
l été dernier.

Il trouve étrange que pas un seul 
orateur de la gauche n'a souligné 
la tenue de la Convention Libérale, 
le 11 Juin dernier, date fatidique 
pour le parti libéral, j’ai entendu, 
dit-il, le chef libéral à Ottawa. M. 
Lapointe, déclarer A la radio que 
le Parti libéral s'était choisi un 
Monsieur comme chef. Est-ee que 
les autres candidate libéraux n'é­
taient pas des messieurs?

Le ministre trouve étrange que 
pas un seul libéral en Chambre 
ne fit allusion A leur chef M. Adé­
lard Godbout. Serait-ce parce qu'il 
s’est déclaré opposé ru prêt agrico­
le qu'ils ont honte de parler de 
M. Godbout. demande M. Gagnon.

Le ministre dit qu'il est allé ré­
cemment à Ottawa, et qu'il y apprit 
que vers le 10 décembre 1935. quinze 
Jour» après les élections provin­
ciales, M. Paul Gouln fut demandé 
par MM. King et I^pointe à Otta­
wa afin d'entreprendre des tracta­
tions dans l'ombre. Il voulait livrer 
la phalange de l’Union Nationale 
au parti libéral fédéral. L'histoire 
rétablira bien des événements qui 
se déroulèrent en 1935 et 1936.

M. Casgraln, ajoute, M. Gagnon, 
n'a pas parlé de M. Godbout. mais 
il a ajouté une nouvelle gloire au . 
parti libéral, gloire dorénavant in- I 
sérée au programme du parti libe­
ral.
Antonio Godon

Lorsque M. Casgrain, a parle de 
Godon, 11 a parlé de corde dans 
la maison d'un pendu. S'il est vrai i 
que Godon était fou, et aurait dû 
être Interné, la province n'oubliera 
Jamais que le procureur général de 
l'ancien régime a fait comparaître 
comme témoin un fou démoniaque 
afin de faire condamner un Inno­
cent et probablement envoyer A 
l'échafaud un pauvre frère de l'Ins­
truction Chrétienne. M. Gagnon dit 
que le peuple jugera les deux régi­
mes.

L'hon. Ministre parle des défec­
tions survenues dans l’U. N. Les 
députés de Laval. Dorlon et de 
Sainte-Marie, dit-il, ont l'air heu­
reux à gauche. Il nous est possible 
maintenant de les Regarder en face

Remerciements
Jvsviin, — Mmo l'hilias Jasmin, 

ainsi que M. le ï>r et Mme J.-H. 
Authler Oéulrent remercier tou­
tes les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner leur sym­
pathie a i'occaalon *le la mort 
üe M. Phlila» Jasmin, soit par 
offrandes de messes, bouquets 
spirituels ou assistance aux fu­
nérailles.

et de les voir venir de très près, j 
Le député de Laval promit de faire 
trembler tout le monde devant ses 
dénonciations. Tous savent la fa­
çon paisible avec laquelle 11 fournit 
ses explications. Dans son fort In­
térieur, Il ne doit pas être satis­
fait rie son discours.

Il fut mal inspiré, dit le minis­
tre, lorsqu'il tenta de faire croire 
A la province qu'il était victime du 
despotisme du premier ministre et 
qu'il avait alors la sympathie de 
ses collègues du cabinet. S'il est 
vrai qu'il est sorti par suite du 
despotisme, s'il est vrai qu'il avait 
la sympathie de ses collègues, com­
ment se fait-il qu'il fait injurier, 
vilipender et calomnier ses anciens 
collègues dans une salie feuille."
Violent débat

Le débat s'engage au sujet do 
l'expulsion de M. Leduc du minis­
tère.

M. Gagnon dit que le premier 
ministre a donné des explications 
A .Vf. Leduc dans son bureau.

Ce dernier nie et le premier mi­
nistre affirme qu'il lui a donné'les 
raisons. Le député de I-aval, rouge 
de colère, demande au président 
de faire respecter les règlements 
de la Chambre. 1! demande justice 
comme père de famille et 11 récla­
me des accusations. Le député dit 
qu'il leur fera face.

Le premier ministre répond qu'en 
temps et lieu il se rendra à la de­
mande du député de Laval, et qu'il 
n'a pas reculé devant son devoir.

M. Bouchard demande au pre­
mier ministre de porter des accu­
sations et de mettre son siège en 
jeu. M. Duplessis répond qu'il trou­
ve étrange que M. Bouchard n’of­
fre pas son propre siège A son 
chef.

Le premier ministre ajoute qu'au 
cours de la campagne électorale il 
avait déclaré qu'il ne tolérerait 
pas les abus et qu'en expulsant 
l'ancien ministre, il s’étart débar­
rassé de la source du mal. M. Le­
duc demande au président de prier 
le premier ministre de retirer ses 
paroles ou de porter des accusa­
tions. Le Dr Philippe Hamel se 
mêle A la discussion et finalement 
le président de la Chambre se trou­
ve dans l'obligation d'intervenir.

L'hon. Paul Sauvé déclare que 
l'Adresse n'étant pas adoptée, les 
deux côtés de la Chambre sont hors 
d'ordre lorsqu'ils discutent la i 
question du renvoi de M. Leduc. ! 
Si la députation avait écouté son 
conseil, toute cette discussion au­
rait été évitée.

Finalement, M. Bouchard en ap­
pelle de la décision de l'Orateur 
avec le résultat précité.
Autres points d’ordre

M. Leduc soulève un autre point 
d’ordre lorsque le ministre des Mi­
nes déclare qull a lui-même ou­
vert la porte A des attaques. M. 
Chaloult soulève un deuxième point 
d'ordre et le Dr Philippe Hamel un 
troisième. L'Orateur rétablit Tor­
dre et peu après un autre point 
d'ordre est soulevé par M. Leduc, 
lorsque le premier ministre l'accusa 
de violer son serment d’office. Le 
député de Laval nie cette déclara­
tion.

L'hon. M. Gagnon continue son 
discours et rappelle que le député 
de Laval fait attaquer scs anciens 
collègues dans son journal. M. Cha­
loult revient encore A la charge 
avec un autre point d'ordre. Le pré­
sident demande aux députés de lire 
les règlements de la Chambre et 
de ne point soulever de peinte d'or­
dre A propos de tout et de rien.

M. Gagnon rappelle les termes 
violente employés par le député de 
Dorlon dans la péroraison de son 
discours récent. Le ministre cite 
des insultes adressées au premier

AV MS MAJESTY'S

RICHARDTAUBER
Un public nombreux et des plus 

enthousiaste a assiste hier soir, 
au théâtre His Majesty's, au con­
cert du célèbre ténor Richard 
Tauber. Bien que sa roix ne soit 
pas aussi puissante qu'on serait 
porté à le croire après l’avoir en­
tendu sur disques et à l'écran, Tau­
ber demeure un grand artiste très 
agréable à entendre. Son program­
me comprenait de nombreuses mé­
lodies des plus populaires et -c'est 
probablement pourquoi il a connu 
hier soir un formidable succès.

Tauber débuta avec "Frühlings- 
glaube", “TrocK'ne Blumen”, ivo­
irin’...” et "Die Post" de Schubert. 
Nous l'avons tout particulièrement 
aimé dans "Fnihlingsglaube". Fn 
rappel, Tauber chanta "Sérénade" 
et "Impatience", encore de Schu­
bert. Son interprétation de ces deux 
célèbres mélodies lui valut un vé­
ritable triomphe. Tauber céda en­
suite le plateau à une jeune pia­
niste italienne. Mariana Sarrica, 
qui possède un doigté merveilleux. 
Mlle Sarrica nous exécuta "Noctur­
ne" de Chopin, "Presto appassiona­
to" de Schumann et, en rappel, 
"Valse" de Medtner.

M. Tauber revint ensuite se faire 
applaudir dans l’air "Adieu, Mi­
gnon" de Thomas, qu’il chanta avec 
beaucoup de goût, et "Vainement, 
ma bien aimée” du "Roi d’Ys" de 
Lato, qui lui valut de chaleureux 
applaudissements. En rappel. Tau­
ber nous interpréta "Elégie" de 
Massenet, "Pour un baiser" de Tosti 
et "Partir c'est mourir un peu", 
aussi de Tosti.

Apres l'intermission, Mlle Sarri­
ca se fit entendre dans "Polonaise 
en ntl" de Lisst. Vint ensuite le 
dernier groupe de chansons de Ri­
chard Tauber, groupe comprenant 
uniquement des airs d’opérettes, 
soit "Du bist mein Traum” et "Dort 
rauscht und plauseht der Wiener- 
uald' de "Lied der Liebe" de J. 
Strauss, "Once there lived a lady 
fair" de "Blossom Time" de Clut- 
sam, et "Always keep smiling" et 
"You are my heart's delight" de 
"Land of Smiles" de Lehar.

Chaque mélodie valut à AI. Tau­
ber de longs applaudissements, tout 
particulièrement “Dort rauscht und 
plauseht der TYiencrtcald" qu’il dut 
bisser. Rappelé par une salle en 
délire, M. Tauber termina une mé­
morable soirée en nous offrant, 
comme derniers rappels, “Adieu ma 
bien aimée" et "C’est toi ma belle 
étoile" de Lehar, et une oeuvre 
de son pianiste accompagnateur, M. 
Percy Kahn, qui mérite tous les 
éloges pour aroir brillamment ac­
compagné M. Tauber.

Un grand artiste qu'il nous a fait 
plaisir d’entendre en personne.

M. T.

suis fier. On est venu le chercher 
pour sa compétence.

—Les paroles de M. Rochefort se 
perdent et l'Orateur se trouve dans 
l’obligation de le nommer.

—Le ministre des Mines défend 
ensuite le ministre de la Colonisa­
tion contre les Injures publiées par 
le Journal de M. Leduc. Il loue le 
travail accompli par le ministre de 
la coionisation dans fous les grands 
centres de colonisation de la pro­
vince. “Montréal, dit-il, n'a jamais 
connu de meilleurs députés que ceux 
de Maisonneuve et de St-Jacques",

L'hon. Onésime Gagnon répond 
aux insinuations lancées contre lui 
lors du voyage du premier ministre 
en Europe. Il rappelle au député 
de Laval qu'il refusa de le rencon­
trer afin qu on ne puisse pas douter 
de sa loyauté envers le premier mi­
nistre. Le ministre répond ensuite 
à certaines déclarations de M. Ha­
mel. Il lui démontre que de nom­
breuses réclamations du député de 
Québec-Centre sont d'ordre fédé­
ral. Le gouvernement provincial lia 
pas juridiction dans les affaires 
commerciales. Le seul remède est 
la fiscalité. Sous l'ancien régime, 
l'impérial Oi! ne payait que $5.000 
au gouvernement: sous le nouveau, 
cette compagnie doit contribuer 
$35,000.
L'électricité

Au sujet de la centrale construite 
dans le Témiscaminque, M. Ga­
gnon dit qu'une seule chute sera 
harnachée pour le moment, mais 
qu'il est passible de développer plus 
de 160.000 c.v. dans cette région. 
Le ministre démontre que le dé­
puté de Québec-Centre a fait des 
comparaisons injustes entre l'élec­
tricité commerciale et l'électricité 
domestique, entre Québec et Ot­
tawa.

D'après les statistiques fédérales 
publiées en 1938, les Innombrables 
consommateurs de moins de 15 kwh, 
paient à Montréal et A Québec que 
60 sous, alors qu'à Toronto et à 
Ottawa, le coût en est de 75 souk. 
Le ministre parle des réductions 
obtenues dans les taux de l'électri­
cité et 11 ajoute que le gouverne­
ment ne s'arrêtera pas IA.

Lt ministre des Mines demande 
à M. Bouchard s'il est en faveur de 
l'expropriation de la Beauharnois.

Le chef de l'Opposition répond 
dans la négative mais se déclare en 
faveur de ia construction d'une 
centrale afin de fournir de l'électri­
cité A bon marché aux municipa­
lités.

M. Gagnon trouve étrange que 
les Oppositionnlstes ne s’entendent 
pas sur cette question. Le ministre 
ajourne le débat A trois heures de­
main après-midi. Il est plus que 
probable que l'adresse sera votée 
demain. Il n'y aura pas de séance 
demain soir. Les couriéristes parle­
mentaires donnent leur banquet an­
nuel au Café du Parlement.

Les valeurs mobilières
ministre et aux ministres dans le 
Journal de M. Leduc. "Les lâches, 
dit-il, sont ceux qui, soils le couvert 
de l'anonymat calomnient et lan­
cent des Injures. Ceux-ÎA peuvent 
se coiffer d'un bonnet d'âne, se le 
descendre jusqu'au menton afin de 
cacher la honte qui s'imprime sur 
leur front.”
L'hon. William Tremblay

L'hon. M. Gagnon défend le mi­
nistre du Travail contre les Insi­
nuations lancées par le député de 
Dorion. Il rappelle que les travaux 
entrepris par Thon. W. Tremblay, 
à Montréal, surtout au Jardin bo­
tanique et à Tile Ste-Hé’.ène, sont 
des actifs dont peuvent être fiers, 
non seulement les citoyens de Mont­
réal, mais ceux rie la province et 
du pays tout entier.

Une discussion est soulevée au 
sujet du patronage, par le député 
de Québec-Ouest, M. Delngrave. Le 
député admet, que des citoyens de 
son comté furent placés par le mi­
nistre des Mines A sa demandé.

M. Gagnon: L’on a traité le mi­
nistre du Travail, injustement. Je 
demande au député de Ste-Mnrie, si 
son propre père n'est pas employé 
A l'Ile Ste-Hélène. comme contre­
maître.
M. Rochefort est nommé

U. Rochefort; Oui, c'est vrai. J eu

Un excédent des ventes sur les 
achats du Canada, indiquent une 
Importation de capital sur solde, 
constitue la caractéristique domi­
nante du commerce en valeurs mo­
bilières entre le Canada et les au­
tres pays en 1938. La rentrée net­
te de capitaux provenant de ces 
transactions s’établit A $28,900,000. 
Les ventes de valeurs mobilières du 
Canada aux autres pays en 1937 
s'élèvent A $369.200.000 compara­
tivement A $506,600,000 en 1937, 
tandis que les achats des autres 
pays sont de $340,300,000 compara­
tivement A $511,400,000.

Un feu cause de grands 
ravages à la Belding 
Corricelif Lfd.

Des dommages considérables, 
causés eu majeure partie par l'eau, 
ont été enregistrées hier après-midi I 
A la Belding Corticelli Limited, 
1455. me Shearer, où un incendie 
s'est déclaré dans le département 
de la teinturerie. Les pompiers de 
la division ouest, sous les ordres 
du chef de district Kavanagh, ont 
été retenus sur les lieux pendant 
plus d'une heure. Le système de ! 
gicleurs automatiques de l’établis- j 
sement leur fut de grand secours.1

Les règlements du 
refuge Meurling 
seraient modifiés

Il y aura ce matin. A l'hotel de 
ville, un entretien entre M. Hector 
Dupuis, membre du comité exécu­
tif. et M. Albert Chevalier, suri::- 
tendant de l'Assistance Municipale, 
relativement à la modification des 
règlements régissant l'admission 
des miséreux au refuge Meurling.

Depuis quelques mois, 11 y eut 
plusieurs plaintes contre le fait que 
les portes du refuge s'ouvrent trop 
tard le soir. On signale que des 
vieillards, mal vêtus et mal chaus­
sés, ont dû passer des heures A a ~ 
porte du refuge, piétinant fiévreu­
sement dans un effort de se ré­
chauffer. IJ est arrivé, parfois, que ♦ 
certains d'entre eux ont dû tendre 
ia main dans des bureaux et res­
taurante ouverte la nuit et deman­
der l’aumône, se plaignant de ce 
que les portes du refuge étaient fer- » 
mées ou qull n'y avait pas de pla­
ce pour eux.

Le commissaire Hector Dupuis, 
mis au courant de cette situation, 
s'est immédiatement informé îles 
causes de cette situation et il a 
prié M. Chevalier d'aller discuter 
avec lui des moyens à prendre pour 
y remédier.

Il serait question d'ouvrir les por­
tes du refuge plus à bonne heure 
afin de permettre aux miséreux 
d'entrer et leur exempter la longue 
attente au froid.

L'entretien aura lieu, à dix heu- * 
res trente, ce matin, dams ie bu­
reau de M. Dupuis, au comité exe­
cutif.

Wexler devra subir 
un autre procès

La Cour (l'Appel, dans un juge­
ment rendu par Thon, juge Bond, 
a maintenu l'appel de la Conm'-vs. 
contre le verdict d'acquittement :e 
Frank Arthur Wexler, qui avait j» 
été acquitté de l’accusation de 
meurtre sur la personne de Ger­
maine Rochon, le 29 juin 1938, dans 
une maison de la rue St-André, et 
a par suite annulé le dit verdict 
d’acquittement. •

La Couronne était représentée 
par Me Ivan Sabourin et la dé­
fense par Mes Antoine Sénécal et 
Alexandre Chevalier. Ces dernieis 
auraient l'intention de porter le 
jugement d'appel en Cour Suprê­
me.

LES VENTES DE DETAIL
La valeur en dollars des ventes 

de détail des magasins d'aliments, 
de vêtements et d'articles de mé­
nage est en moyenne de 36 p.c. su­
périeure sjin décembre qu'en novem­
bre: elle se maintient en-dedans 
d'un p.c. du montant de décembre 
1937. Après avoir tenu compte des 
différences dans le nombre de jours- 
ouvrables des différente mois il est 
apparent que le gain en novembre 
répond bien A l'expansion saison­
nière normale pour ce temps de 
l'année et qu'il reflète l’essor don­
né au commerce de détail par la 
période des fêtes. L'indice général^ 
des ventes de détail, non ajuste » 
pour le nombre de jours ouvrables 
ou pour les variations saisonnières, 
s'établit à 114.0 en décembre, 84.1 
en novembre et 115.0 en décembre 
1637. Le commerce de détail jur*” - 
Canada Tannée 1938 est A un ni­
veau légèrement inférieur à celui 
de 1937.

Ncs meilleurs voeux
—A M. Jack Butler, de 10.566, 

rue Chambord, qui célèbre aujour­
d’hui son anniversaire de naissance, ' 
de la part de ses amis.

3439, St-Denis — BEIair 1809

Dr Jérôme Fournelle
Maladies de la peau, du sang, 

voies urinaires vénériennes. 
ELECTRICITE MEDICALE 

RAYONS-X
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Un homme est détenu à la suite du meurtre de Joliette
L'important témoin est un 
ieune chômeur de 22 ans

Les agents sont sur une bonne piste
(OLIETTE, 14. — Un homme était détenu, ce soir, par les 

officiers de la sûrete provinciale, en rapport avec le meurtre 
de George Roberts, âgé de 52 ans et gardien de l'école pres­
bytérienne locale, dont le cadavre fut découvert lundi matin 
dans le soubassement de cette institution.

A huit heures p.m„ après uti 
Interrogatoire ejui a duré plusieurs 
heures, un jeune chômeur de vingt- 
doux ans a été conduit aux cellules 
de la prison du comté. On a déclaré 

a qu'il était détenu comme témoin 
important à l'enquête du coroner, 
qui semble devoir être ajournée à 
encore quelques jours.

Les détectives provinciaux n'ont 
. pas voulu divulguer le nom du dé­

tenu. mais ils ont admis qu'ils 
croyaient être sur la bonne piste 
dans cette affaire, li se pourrait 
aussi que d’autres arrestations 
soient effectuées dans un avenir 
rapproché.

L'inspecteur Hilaire Beauregard, 
chef des diverses escouades de la 
sûreté, est arrivé ici cet après-midi 
venant des quartiers généraux de 
Montréal, pour se joindre aux 
membres de l’escouade '.les homi­
cides arrivés dans cette ville lundi 
matin et qui travaillent depuis ce 
temps, de concert avec le chef de 
police Valmore Lapierre de Joliet- 
te. afin de dissiper le mystère qui 
entoure cet horrible crime.

Quoique les policiers ne veuillent 
révéler quoi que ce soit au sujet de 
leurs découvertes, ils croient que 
leur enquête a fait un grand pas 
en avant. Ils ont appris, entre au­
tres. que Roberts était à l'emploi 
du Comité scolaire protestant de­
puis septembre 1937, et qu'il n'a­
vait jamais travaillé pour cette ; 

-•^îiistiluUon auparavant
..Allées et venues de la victime

Leurs recherches d'aujourd'hui 
ont surtout porté 3Ur les allées et 
venues du gardien dans la soirée 
de dimanche. C'est ainsi qu'ils ont 

/ su que la victime avait quitté sa 
demeure quelques instants après , 
le repas du scir. et on croit qu’il : 
se rendit à l'école très à bonne , 
heure dans la soirée. On ne sait 
cependant s'il a rencontré quel­
qu'un sur son chemin.

Roberts entra dans l'édifice par 
la porte d'arrière, qu'il ne ferma 
pas à clef derrière lui. Quant à la 
porte d'entrée, elle était verrouillée 
comme d'habitude à l'arrivée des 
instituteurs, lundi matin. Personne 
n'avait remarqué quelque chose 
d'anormal jusqu'à ce que Mme Ro­
berts, la belle-mère du gardien, 
leur téléphone pour les avertir que 
son beau-fils n'était pas rentré de 
la nuit.

PLAIDOYER DE M. 
DU TRAITE AVEC

L'arme du crime
Toutefois. Robeits avait eu le 

temps de voir â ses fournaises 
avant d'être assassiné, car la tem­
pérature de la bâtisse était not- 
male, le matin de la découverte.

On a aussi appris que le levier 
dont s'est servi son agresseur se 
trouvait probablement sur les lieux 
et fut ramassé par le meurtrie! 
avant que celui-ci ne pénètre dans 
la chambre de la victime. Les au­
torités lie l'école sont d'avis que 
Roberts se servait de cette barre 
de fer pou: raviver le feu des four­
naises.

Malgré qu'un homme soit incar­
céré. les détectives ont affirmé que 
leur cause ne serait pas complétée 
avant quelques jours.

Trente-six demandes 
de divorce à Montréal

OTTAWA. 14. — Quarante-six 
demandes de divorces provenant de 
ia province de Quebec, ia plupart 
de Montréal, ont été déposées de­
vant le comité du Sénat qui ouvri­
ra bientôt sa session sous la nou­
velle présidence du sénateur Robin­
son. Dix demandes sont faites par 
des maris, tandis que les épouses 
en ont formulé trente-six. Le total 
se repartit comme suit: Montréal. 
36 demandes; Westmotint 3. Ou­
tremont 3. Hampstead 1.

On ne croit pas que le sénateur 
McMeans présente de nouveau son 
bill à l'effet d'inclure dans les rai­
sons suffisantes à l'obtention d'un 
divorce celles de désertion et de 
cruauté. Adopté au Sénat, ce bill 
avait été rejeté par le Chambre des 
Communes.

SAISIE DE 700 
BOUTEILLES DE BIERE

QUEBEC 14 — On annonce ce 
soir, des quartiers généraux de la 
police provinciale la saisie, au Lac 
Noir. Québec, de plus de 700 bou­
teilles de bière dans un établisse­
ment qui ne possédait pas son per­
mis de vente.

KING EN FAVEUR 
LES ETATS-UNIS

V OTTAWA. 14. — Le premier mi­
nistre l'hon. Mackenzie King a 
présenté en Chambre aujourd'hui 
un plaidoyer en faveur du traité 
commercial anglo-canadien et des 

»Hltentes commerciales avec les 
Etats-Unis. Le premier ministre a 
aussi présenté une résolution à la 
Chambre demandant aux députés 
de voter le pacte commercial du 

'Canada avec la république améri­
caine.

Il dit que ces traités uniront plus 
étroitement notre pays avec les 

"autres nations et auront aussi pour 
effet de cimenter 1’union entre les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne.

“Lorsque le gouvernement libé­
ral quittera le pouvoir, expliqua-t- 
il, si par hasard, la chose se pro­
duit, il laissera au moins une oeu­
vre durable. Les traités apporteront 
des avantages précieux non seule­
ment aux consommateurs maLs aus­
si aux producteurs.

“Le parti libéral ne fait que se 
conformer aux promesses faites eu

1935 à l’électoralisme".
M. King a accepté la motion du 

chef de l'Opposition l'hon. Robert 
Manion qui demandait d'ajourner 
à vemR-edi le débat sur la résolution 
du premier ministre.

M. Manion n'a fait que quelques 
remarqus. Il déclara que les ci­
toyens du Canada étaient las d'en­
tendre parler de la frontière nulle­
ment protégée qui nous sépare des 

I Etats-Unis et qui .s'étend sur une 
j longueur de 3.000 milles, 
i II ne croit pas cependant que ce 
traité commercial du Dominion 
avec les Etats-Unis soit une garan­
tie de paix, comme le prétend par 
contre le premier Biinistre.

M. King dit que le traité n'a pas 
été préparé en vitesse et soumis de 
la même façon aux membres du 
parlement! Il n'est que le complé­
ment des promesses faites en 1935 
et il a été exposé alors dans ses 
grandes lignes à la population du 
Canada qui a ensuite confié un 
mandat au parlement actuel.

Il retourne en Espagne

l.i» sénateur lier:»ni

>*r-*

MliI

PARIS. 14 i Dernière heure t. — 
Le cabine! Daladier a décidé au- 
lourd hui. après une séance de trois | 
heures et demie, de déléguer de : 
nouveau le sénateur Léon Bèrard à 
Burgos, auprès du général Franco. 
Il appert que le sénateur demeurera ' 
durant au moins six mois dans la 
capitale de l'Espagne nationaliste, 
à litre de représentant officiel de 
la France. Dans les milieux of fl- 
ciels, on interprété ce geste comme 
une reconnaissance semi-diplomati- , 
que du gouvernement des nationaux 

1 Autre dépêche en page 6i.

Dîner annuel der 
détaillants 
de la chaussure

Sous les auspices de l'Associa­
tion des marchands détaillants de 

j la chaussure, de la province de 
Québec, un dîner réunissait, hier 

’ soir, au Club Canadien, un groupe 
! très nombreux de marchands et de 
manufacturiers de chaussures. Le 
but de la réunion était de donner 
aux intéressés l'occasion de mieux 

i se connaître et d'établir des rela- 
| tions cordiales entre eux.

A Tissue du repas. M. Eugène 
: Corbeil. qui présidait, fit connaî- 
i tre les grandes lignes du program­
me que l'association se proposait 

| d'accomplir au cours de l'année. 
D'abord on veut résoudre le pro­
blème de la vente des chaussures 
de caoutchouc et celui créé par le 
colportage: combattre la publicité 

1 malhonnête et tenir des réunions 
éducationnelles L'Association sc 
propose ensuite d'aider les mem­
bres en difficultés et pour propager 
la vie du groupement elle fera im­
primer et distribuer un bulletin 
mensuel.

M. Corbeil fit ensuite connaître 
qu'à Montréal, sous les auspices de 
l'Association un grand congrès réu. ! 
nira cette année les marchands dé­
taillants en chaussures des provin­
ces de Québec et d'Ontario. Les 
démarches en cours font prévoir 
que cette convention obtiendra un 

I magnifique succès
M René l^aSalle por ta ensuite la 

parole en anglais et abonda dans 
le même sens que le président M. 
Louis Daoust, vice-président de 
l'Association des maunfacturiers 
de chaussures, lui succéda et of­
frit à l'Association des détaillants, 
l'entière collaboration des manu- 1 
facturiers qu'il représente. Le der- j 
nier orateur fut M. G.-Romulus | 
LaSalle, fondateur, en 1S96. de la ! 
première association de détaillants 
de la chaussure. Il se dit très heu- I 

; reux de voir prospérer le mouve- 1 
ment et espère voir tous les détail- j 
lants de Montréal groupés sous son ! 
égide pour le plus grand bien de 
leur entreprise et le progrès du 
commerce de la chaussure.

A la table d’honneur, outre ceux 
déjà mentionnés plus haut, nous 
avons remarqué MM J.-G. Re­
naud. L. Deslauriers, J. Daoust. 
Paul Lambert. R. Blanchet. P. j 
Messier. J.-H. Tétreau, Fortunat 
Bleau. D.-A. Désilets, R Gravel 
J.-D. Desrosiers. Antonio Bédard, 
Jean Brunei. G.-A. Lafrenaye. Gé­
rard Cinq-Mars, J.-R. Charbonneau 
et maints autres.

Mesures nécessaires en vue des fêtes du 
troisième centenaire de notre ville

Parlant devant le Rotary Club 
dont 11 était l'invité d'honneur, hier 
après-midi. M. Léon Trépanier. di­
recteur général des fêtes de 1942. 
a énuméré quplques-unes des me­
sures les plus urgentes dont la 
Commission du Ille centenaire re­
commandait l'exécution.

Parmi ces mesures. M. Trépanier 
a mentionné l'embellissement des 
approches de la Cité, la construc­
tion d'un centre civique, avec un 
Auditorium et un théâtre munici­
pal. Le directeur des fêtes a décla­
ré d'une façon bien catégorique, 
que si Montréal, en 1942. n'est pas 
doté d'un Auditorium convenable, 
et d'un théâtre pourvu d'une scène 
moderne, la Commission du IIle 
centenaire devra mettre de côté 
nombre de grandes manifestations 
musicales et autres qu elle a l'Inten­
tion d’insérer dans son programme.

Remontait! dans l'histoire de 
Montréal. M. Trépanier a parlé 
acs expositions qui ont été organi­
sées à Montréal, de ia construction I 
du "Crystal Palace", alors qu'au- 
jourd'hui il nous faut refuser tous 
les ans des conventions, parce que 
nous n'avons aucune place aména­
gée pour les recevoir.

Plan d'ensemble
M Trépanier a mentionné égale­

ment les efforts qui se sont laits, 
et les travaux préliminaires qui 
oui été accomplis en vue d'une 
entreprise comportant un plan d'en­
semble pour la Cite. "Bien que de­
puis 25 ans. dit-il. U n'ait pas été 
entrepris un seul pouce de travail 
au point de vue de l'exécution d'un 
plan d'ensemble, 11 faut tenir comp­
te des efforts qui ont été faits 
pour nous y conduire. Ainsi, il est 
bon de mentionner le projet de 
législation d'urbanisme qui a été 
préparé par un comité de techni­
ciens et de légistes 11 y a quelques 
années, mais qui s'est arrêté au 
pied de la Legislature. Egalement, 
la Commission Métropolitaine de 
Montréal a commencé à accumuler 
une documentation fort intéressan­
te à ce sujet, et des conférences 
ont été données par des techniciens 
européens et autres sous les auspi­
ces de cette institution. Dans le 
même domaine, il y a le travail 
également important que la Com­
mission d’urbanisme de la Cité de 
Montréal a accompli depuis trois 
ans. spécialement dans le but de 
faciliter la circulation dans la ville 
de Montréal".

On ne peut également ignorer ce 
qui a été fait par le “Royal Auto­
mobile Club". Il y aurait lieu de 
s’étonner des résultats fructueux 
que la coordination de ees travaux 
pourrait apporter a Montréal.

Appel à tous
Le conférencier fait remarquer 

que tout le monde en ville, jour-

i noux et corps publics compris, sont 
en faveur de travaux considérables 
destinés à améliorer et embellir la 
Cité, mais qu'aussitôt que Ton par­
le de dépenses pour l’exécution de 
ees travaux, un grand nombre sont 
d'opinion que tel déboursé devrait 
être fait par la Chine ou les anti­
podes.

M Trépanier a conclu en décla­
rant que pour le succès des fêtes 
de 1942. la Commission du 11le cen­
tenaire comptait sur la collabora­
tion de tous les citoyens de Mont­
réal sans exception, et en particu­
lier sur les Institutions reconnues 
par leur activité et leur esprit civi­
que.

Une coupe est offerte 
à l’union internationale 
des débardeurs

I. Association internationale des 
débardeurs, locai 375 du port de 
Montréal au cours rie son assem­
blée régulière, avait la visite rie M. 
J.-E. Ourler» secrétaire du Comi- 

I té de la fête du travail, nul a re­
mis à ce locai. la coupe offerte par 
le Conseil de.- métiers et du travail 
de Montréal, ou'elle gagna pour 

' avoir eu la meilleure tenue lors de 
la grande parade de la fête du tra- 
t ail en septembre dernier

La présentation de cette coupe 
provoqua un enthousiasme délirant 
parmi les membres qui assistaient 
en grand nombre à eette assemblée 
présidée par M Karl Trolsaas

M. Gariépy félicita ch.aleureu.se- 
ment les débardeurs d'avoir figuré 
si nombreux et dans un ordre si 
parfait à cette manifestation an­
nuelle des ouvriers organisés. Il 
exprima le désir que l'union des 
débardeurs fasse aussi bonne figure 
lors de la prochaine fête du travail.

Quelques discours furent pronon­
cés par les officiers puis l'assemblée 
s'occupa de maintes questions in - 
téressant les membres

Reunion d’urgence des 
employés d'hôpitaux

Le» membre» de l’exécutif de 
l’Association de» employé» d'hôpi­
taux sont tous priés d’assister ft 

! une réunion d’urgence, ce soir, ft 
1231 est. rue DeMoiiti^ny. I» nues- 
lion du procès sera discutée.

Feu M. G. Gaudrcault
CHICOUTIMI. 14 — M. Germain 

GaudreatiU. qui aurait été centenai- 
, re le 16 mars prochain, est décédé 
aujourd'hui dans cette ville.

“Voila un moyen de 'rompie la glace'!”
“Oui, mao le meilleur de tous c'est encore une Sweet Cap

CIGARETTES SWEET CAPORAL
"Lai forme lj plut pure tous laquelle le peut être fumé."
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La Banque cl’Epargne, 
an roc inébranlable

I A BANQUE D'EPARGNE de la cite et du district de 
*— Montréal soumettait à ses actionnaires, avant-hier, 
son quatre-vingt-douzième rapport annuel.

Cette admirable et précieuse institution, l’une des plus 
saines que notre pays puisse offrir au service de l'économie 
personnelle parce qu elle n'est entachée d’aucun élément 
de spéculation, soumet à l’attention publique un rapport 
qui continue une magnifique Iradition établie par la Ban­
que d'Epargne.

La Banque a en mains des valeurs immédiatement j 
réalisables qui représentent 107 pc de ses obligations au 
public. C'est dire que cette institution reste inébranlable, , 
au point de vue de sa solidité, et donne aux déposants des 1 
garanties qui dépassent ce que les plus exigeants peuvent 
demander.

La progression des dépôts d’épargnes démontre que la j 
vertu d économie ne diminue pas chez nous.

En résumé, l’état général des affaires de la Banque, 
en plus de son exceptionnel mérite, donne aux Canadiens- 
français le droit d’être fiers d’un succès peu souvent égalé 
sut ce continent dans le domaine de l’économie financière.

Dans ses remarques, le président de la Banque a admis 
que les entraves au libre commerce mondial sont l’une des 
principales causes du chômage, et que les causes de cette 
plaie qui frappe tous les peuples ne sont pas nationales, 
mais bien internationales.

Rien n’est plus vrai, car il n’y a pas un seul peuple au 
monde dont les gouvernants et les hommes d’affaires ne 
travaillent délibérément à diminuer l’activité de leur pays, 
à faire souffrir leur population ouvrière, à diminuer la pro­
duction nationale, à apeurer et paralyser des capitaux, tandis 
qu'ils devraient travailler au développement des affaires 
er à l’amélioration du sort des foules. Au contraire, ils font 
tout leur possible pour contrecarrer, par les moyens à leur 
disposition, ces influences internationales plus fortes que 
la résistance nationale.

Mais, quand on parle de ’ causes" et ’ influences” in­
ternationales, on ne parle tout de même pas de l’au-delà et 
il faut admettre que ce ne sont pas les anges qui en sont les 
agents actifs. Ce sont des êtres humains.

Dans le commerce international, il y a des groupes 
internationaux qui interviennent dans les rapports de pays 
à pays, comme par exemple certains groupes de boycottage 
international qui frappent le commerce de certains pays et 
provoquent, par représailles défensives, des contre boycot­
tages.

Au-dessus du commerce international, il y a la Banque 
Internationale qui joue avec les monnaies nationales des 
différents pays, en affole le cours ou la valeur à son gré, 
provoque même des cataclysmes économiques en jetant mas­
sivement sur les marchés de valeurs gouvernementales ou 
industrielles des monceaux de stocks qu’elle contrôle.

Parallèle avec le commerce international, il y a la pro­
pagande internationale contrôlée par la Banque Internatio­
nale et distribuée par l’intermédiaire des agences internatio­
nales d’informations, qui synchronisent leur action avec celle 
de la première, antagonisent les peuples, égarent l’opinion 
et la chauffent parfois à un point d’hystérie comme on l’a 
vu lors de la crise tchécoslovaque.

Que l’on fasse des accords commerciaux autant que l’on 
voudra, on ne guérira pas le grand mal dont les pays souf­
frent si durement si ces grands leviers internationaux restent 
libres de saboter les devises nationales, les valeurs natio­
nales et les opinions nationales à leur gré.

L’internationalisme, sous quelque forme qu’il existe, 
est la seule et véritable cause du mal. Il faut en briser les 
chaînes. Rien n’empêchera ensuite les peuples libérés de 
s’entendre par des rapports supra-nationaux que ne trouble­
ront plus des organismes funestes qui agissent partout et 
ne se laissent atteindre nulle part.
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UNE IDEE SAINE 
TOUS LES JOURS

F)es abus de la table sont à la j 
base de la plupart des maladies j 
dn tube digestif. Savoir rester 
sur son appétit est un indice de J 
sagesse. Faire deux repas en un 
est un passe-temps agréable, j 
peut-être, mais gui se solde en ■ 
désagréments multiples, plus i 
tard. — Dr Adrien PLOUFFÉ.

Une conférence de 
l’abbé B. Gingras

Continuant la série tl>• ronrs d'a- | 
pologélique sons la présidence de 1 
M. l'abbé Forest, %* ica ire À Notre- ; 
Dame de la Faix, le conseil de VVr- j 
duu des Chevaliers de Colomb of- ) 
fre an public une conférence <| u i i 
devrait susciter beaucoup d'intérêt, j 
J/orateur, M. l'abbé Bernard lïlu- j 
liras traitera du “Bilan chrétien de» j 
temps présents". La réputation de 
M. l’abbé Gingras n'est plus à faire 
sous le rapport de l’éloquence, non 
plus que sous celui des activités 
sociales. On sait en eff»-t que M. 
l'abbé Gingras s'occupe de la jeu­
nesse technique catholique dans le 
District. La conférence sera donnée 
au Manoir des Chevaliers, 1133 blvd 
Irisai le, Verdun, à huit heures et 
demie, le 28 février 1939. L’entrée 
est libre.

Les assemblées de la
société St-J.-Baptiste

—

Il y aura ce soir réunion des | 
membres de la société St-Jean-1 
Baptiste dans les sections suivan- j
les;

Comité Régional du Nord: assem­
blée mensuelle à la salle de la sec­
tion Jacques-Cartier de Bordeaux k 
l'école François-de-Lavnl, rue du 
Bols de Boulonne. A l'ordre du jour, 
les questions d'immigration, de cor­
poratisme et le congrès du 9 mars. 
Prière à toutes les sections du nord 
d’envoyer leurs délégués.

Outremont: réunion, il 8 h. 30. 
au Cercle SaJnt-Viateur, salle des 
Scouts, 225, nie Bloomfield. Des 
questions de grande actualité so- 
ront discutées. Tous les membres ! 
sont priés d’étre présents.

Crémaiie: assemblée à S b. 15 
i la salle Saint-Gérard.

Conférence de biologie
Le jeudi. 16 février 1939. à 5 heu­

res du soir, dans le grand amphi­
théâtre de PCiiiversité de Mont­
réal, le Révérend Frère Adrien, 
C.S.C., continuera la série des con­
férences publiques de Biologie, or­
ganisées par l'Institut de Zoologie 
et sous les auspices de l'ACFAS. 
Sujet traité: “Au service des Cer­
cles des Jeune» Naturalistes''.

Une grande fête aura 
lieu dimanche à la 
mémoire des Patriotes

V. y aura grand concours de foule 
dimanche, 19 février prochain, au 
monument des Patriotes, lors de la 

cérémonie com­
mémorative du 
centenaire des 12 
patriotes exécutés 
à la suite d e s 
troubles de 37-38 

Des couronnes 
de fleurs seront 
déposées au pied 
du monument par 
les groupes sui­
vants: la Société 
St-Jcan-Bap14sie, 
la Société histo-

________ rique. la Société
m n -n u i. du Bon Parler 

français, 1 Allian­
ce Catholique des Professeurs. l'Ac­
tion patriotique, l'Union locale des 
Raquetteurs, l'Association générale 
des Etudiants de l'Université de 
Montréal, le Club Ouvrier Papi­
neau. la municipalité de St-Eusta- 
che, les descendants de de Loriniter. 
Joseph Robert, Pierre-Rémi Nar­
bonne. Joseph Cardinal, Ambroise 
et Charles Sanguine:. Tous ces 
groupes seront représentés par des 
délégations importantes.

La cérémonie .se déroulera au pied 
du monument des Patriotes, au 
Pied-du-Courant, angle des rues 
Notre-Dame et de Lorimier, di­
manche prochain, k 3 hrs. préci­
ses de l'après-midi.

Le comité qui s'occupe de l'orga­
nisation de ces fêtes du souvenir 
se compose de: Wilfred Nelson, Ad- 
jutor Perron. A.-C. Miller. Alphon­
se de la Rochelle, Jean-Jacques Le­
febvre. Jules Massé, Vincent Dupuis, 
député de Chanibly-Rouville, C.-H. 
Lalonde, avocat de St-Eustache.

Le public est invité à sc joindre 
en grand nombre à ces groupes dé­
sireux de manifester leur foi pa­
triotique.

Parmi les personnalités qui ont 
promis d'être présentes, mention­
nons M. Gérard Thibeault. député 
de Mercier k l'Assemblée législative, 
qui est un descendant du patriote 
Joseph Duquel.

La France achète 500 
autres avions aux E.-U.

WASHINGTON, 14. — Une mis­
sion militaire française aux Etats- 
Unis a acheté 500 nouveaux avions 
de guerre, qui s'ajoutent aux cent 
achetés l'an dernier. C’est ce qui 
a été annoncé hier soir par l'am­
bassadeur de France qui a ajouté 
que la mission avait maintenant 
terminé son travail.

FEU M. C. DORVAL
QUEBEC, 14. — M. Georges-S. 

Dorval. 77 ans. ancien professeur 
et artiste, est décédé Ici hier.

FETE DU JOUR

Saint Jovite et Saint Faustin, 
martyrs

TEMPÉRATURE
Temps probable à Montréal: NUA­

GEUX ET MODEREMENT FROID. „ 
NEIGE PROBABLE

Nord-ouest du Québec et lar S»- 
Jeftu: Nuageux et froid. Neige lé­
gère.

Vallée du Bas du fleuve: Par­
tiellement couvert. Neige légère.

Rive nord, golfe et baie des rha- 
leurs : Nuageux et froid. Neige in­
termittente.

Il a fait beau dans le sud 
l'Ontario mais il y a eu de légères 
chutes de neige dans les autres ré- 4 
gions. Du nord de l’Ontario jusqu'à 
l'Alberta la température est très 
froide.

J.41 température à Montréal, hier, 
fi 11 h. a.m., était do 12 degrés, 
d'après l'observatoire McGill.

Ce matin, le soleil se lèvera à 
6 heures 59.

Arrêtez am m
Âvecu//

j
I

Élfp;

■ ■

nouveau
Vous

à.faveurbreavaft
BOUTEILLE 
DE 12 02

EMBOUTEILLE PAR 4 _ 
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Plus de 300,000 espèces 
d'insectes

Les insectes sont la classe fcni- 
male 3a plus nombreuse de toutes: 
en effet, on compte plus de 300,000 
espèces d'insectes. Et beaucoup de 
ces espèces, comme les mouches 
domestiques et d'autres, sont re­
présentées par un nombre incalcu­
lable d'individus.
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M. Lucien Lamoureux s’attaque à M. Adélard Godbout
Violent débat entre Fhcn. 
Duplessis et M. Rochefort
Hommage rendu à la mémoire de Pie XI

QUEBEC, 14. — (D.N.C.) — “Il apoarfient au seul gou­
vernement catholique du monde de rendre hommage à celui 
qui a joue un rôle considerable non seulement au point de vue 
religieux, mais aussi au point international”, a déclaré, cet 
après-midi, l'hon. Maurice Duplessis, au début de la séance, 
tenue cet après-midi, par l’Assemblée Législative.

"A la fin dr- la .semaine dernière, 
dlr-11. 1! s'est élevé dans le monde 
entier un sentiment de profonde 
émotion è !a suite de la mort du 
Pape.

"On a nommé le Pape Pie XI. à 
just» titre le pape de la paix Nous 
sommes dans la province de Qué­
bec. dit-il, tous unanimes ft nous 
unir pour déplorer la mort de notre 
pape. Sa mort nous fait savoir que. 
sur cette terre, nous sommes tous 
sur un même pied d'égalité Incons­
tance de la vie et Incertitude du 
moment de la mort,

"Si les hommes s'en vont, l'instl- 
tution Catholique a reçu des gages 
d'immortalité. Au nom du gouver­
nement et de la Chambre, Je pré­
sente l'expression de mes plus vi­
ves sympathies."

L'hon. Bouchard: "Je me Joins 
au chef du gouvernement pour ren­
dre hommage au Saint-Père qui 
vient de mourir.

“le monde reposait sur lui ses 
plus grandes espérances. Il eut une 
carrière fructueuse. II passera com­
me une grande figure dans l'histoi­
re. Je félicite le chef du gouver­
nement pour les paroles heureuses 
qu i! vient d'avoir pour le regretté 
défunt.

“Ces paroles du premier ministre 
représentent les véritables senti­
ments de tous les catholiques de la 
province de Québec, voire même 

Jp: ceux qui ne partagent pas nas 
opinions."

M. Hamel: Le Pape qui vient de 
mourir était le chef de La grande 
arni'-e de la paix. Nous avons aimé 
ce grand apôtre de la pensée chré­
tienne. II a gouverné l'Eglise dans 
des temps bien difflci'es. n a con­
damné l'erreur et fustigé l'abus.

L'hon. M Martin-B. Fisher et 
l'hon M. T.-J. Coonan se Joigni­
rent aux chefs de parti pour ex­
primer leurs condoléances.
M. Candide Rochefort

L'Orateur donne ensuite la parole 
à M, Candide Rochefort, le député 
de Montréal-Ste-Marie. qui reprend 
ie débat sur l'Adresse en réponse 
au discours du Trône.

Le député de Ste-Marie dit tout 
du bore que les ouvriers pleurent
la mort de l'un des grands papes 
de :a Chrétienté, le pape qui a su 
s'élever" contre les multiples er­
reurs de la Chrétienté."

Le député de Ste-Marie proteste 
. contre le fait que le premier minis­
tre la semaine dernière, a décidé 
que l'Adresse devait être voté? au 
cours de la journée. Il soutient que 
les ouvriers sont contre le chef du 
gouvernement.

Le chef du gouvernement devrait 
donner plus de latitude aux ouvriers 
pour s'organiser, le députe dit qu'un 
chef ouvrier a déclaré que les mi­
nistres étaient des porte-poussières.

M Duplessis: Je demande que ie 
député retire ses paroles. Il n'a pas 
le droit de se montrer polisson en 
Chambre

M. Sauve Je maintiens le point 
d'ordre souievé par le premier mi­
nistre Un député n'a pas ie droit 
de dire Indirectement ce qu'il ne 
peut dire directement

M. Rochefort Est-ce parlemen­
taire pour le premier ministre de 
se servir de l'expression "polisson"?

la? député de Ste-Marie réclame 
l'adoption d'une Loi du Crédit ur­
bain, si le gouvernement veut se 
faire réélire.

M. Duplessis: Le député est in­
juste pour les ouvriers. H laisse en­
tendre qu'ils se vendent.

M. Rochefort: Je n'ai pas dit que 
les ouvriers se vendaient. Je ne puis 
pas retirer les paroles que je n'ai 
pas prononcées.

M. Sauvé: Le député de Ste-Ma­
rie doit retirer ses paroles.

Après une courte discussion, ii 
retire finalement ses paroles. I! ac­
cuse le premier ministre d'avoir 
aboli le droit d'association pour les 
ouvriers.

I! ajoute que les contrats collec­
tifs ont de moins en moins d'am­
pleur et i! s'attaque à i'industric du 

j textile.
I M Rochefort soutient que les ou­
vriers sont opposés à toute sne- 

! née communiste et à toutes les mé- 
] thodes dictatoriales En terminant, 
. le député dit qull ne comprend pas 
, comment ii se fait que !e premier 
(ministre s'élève contre des person­
nes qu'il qualifie de "faux-patrlo- 

| tes". Il ajoute que sans M Paul 
Gouin, et .sans les membres dissi­
dents de l'Union Nationale, i! ne 
serait Jamais arrivé au pouvoir. ‘ Le 
peuple ne nous n pas reniés, mais 

j il a renié plutôt ceux qui nous ont 
( reniés", dit-l!
M. Lucien Lamoureux

I M Lucien Lamoureux élu député 
: libéra! d'Iberville en 1930, est l'o­
rateur suivant

L'Opposition libérale, dit-il. a fait 
! une critique exagérée de l'admlnis- 
trntion actuelle. On n'a trouvé rien 
de bon. On a eu garde de parler 
des avantages accordés par les lots 
de pensions aux aveugles, aux vieil* 

; lards et aux mères nécessiteuses. 
On s'est gardé de parier favorable­

, ment des avantages du prêt agrico- 
! ie provincial. Je comprends que le 
I chef est contre le prêt agricole pro- 
i vincial. J- profite de l'occasion pour 
| le dire, puisqu'il est en Chambre, 
le chef libéral provincial.

la? deuxième groupe oppositlon- 
nlste comprend cinq députés. L'un 
de ses membres, M. Chaloult, la 
semaine dernière, a parlé durant 
cinq heures Tout ce qui! a trouvé 
de grand, dans cette Chambre, c’est 
son chef, le député de Québec-Cen­

tre. Ces gens-là voulaient tous être 
ministres. C'est ce que Je com­
prends d'après ie ton de leurs dis­
cours. C est parce qu ils n'ont pas 
été choisis qu lis ont quitté les rangs 
de l'Union Nationale. Cos geiu-b» 
souffrent de la gr.tte'.le. Ca ne fait 

j pas mourir, mais ils vont en soul- 
I frir longtemps

Il reproche ensuite au député de 
1 Montréal-Dorion, d'avoir vote sans 
! s'en apercevoir depuis d<uix ans 
! les lois adoptées par la Chambre. 
! Ce n est ixi.s une b ‘lie annonce pour 
un comté. Il fait le même reproche 
au depute de Ste-Marie. Ii declare 

I qu il ne regrette pas d avoir appuyé 
( le gouvernement de l'Union Natio­
nale des la première session du pré­
sent gouvernement parc? que ce 

| dernier s’est occupé et à'c-ccune en­
I core des ouvriers et de la classe 
agricole.

i Ii reproche a M Godbout de i'a-

voir qualifié de "traitre" A une as­
! semblée libérale de St-Jean, au 
1 cours de 1 été dernier. Dès 1923, J ai 
dit que je ne voulais pas être l'es­
clave d'aucun parti politique. Les 
rouges ne m'ont jamais pardonné 
ces paroles

Le parti libéral a déjà dépensé 
I des sommes énormes dans mon com* 
té pour me faire battre, comme 

1 d'ailleurs on l a fait contre M Bar­
ré, dans Rouville

Lorsque M Godbout dit que Je 
| suis un traitre. vis-à-vis de mes 
électeurs, il ne sait pas ce qu il dit. 
Qu'il vienne donc se presenter con- 
ire moi dans Iberville aux prochni- 

| ne.s élections. Et maigre mes ”5 ans, 
i je m'engage a le battre. J irai le 
combattre dans un autre comté s'il 

! ne se présente pas contre mot.
Le député d'Iberville déclare en­

i suite que l'ancien ministre de la 
1 Voirie a eu tort d empêcher de faire

| passer dans les villages, tes grandes 
routes. Dans son comté, i! n'a pu 

! avoir justice de l'hon L*duc II a 
! réussi à obtenir ce qu'il voulait seu­
lement grâce ft 'intervention du 
premier ministre.

En terminant le député d'Iber- 
; ville dit que les députés soucieux 
de leur devoir ft 1 égard de leurs 
électeurs doivent voler sur l'Adr?.

| en faveur du gouvernement

Des mesures contre 
les étrangers en Russie

] MOSCOU, 14 —
; épuration sévère a

Une nouvel? 
été ordonnée 

: par le gouvernement de Moscou 
•parmi les communistes étrangers 
j résidant en Russie Aucune situa­
! tion de responsabilisé leur sera con­
' fiée et 1! leur sera même défendu 
1 d habiter les réglons de frontière.
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♦ L'électricité a accéléré I* production de 
i industrie manufacturière L’utilisation dt* !a 
force motrice électrique a augmenté la possi­
bilité de production dos ouvrier» ot, par con­
séquent. leur puissance do gain en même 
temps que la prospérité» de la province

♦ La valeur brute des produits industriels du 
Quebec s'est accrue do S 108.030 000 en 1900 
a $821,000,000 en 19?.? soit une augmenta­
tion de 419 pour cent

♦ Un tiers environ de tous les établissements 
manufacturiers de la province sont situés 
dans le territoire desservi par la compagnie. 
La valeur brute de leurs produits compta 
pour plus de la moitié de la production manu­
facturière de la province

♦ Cet énorme volume rie production dans 
notre région n a été possible qne grâce à un 
approvisionnement sûrot toujours suffisant ea 
service électrique

d« valeur brut» j*»* pto- f[% \
Ouït». iruinèj*. |l I y. li

i».i t . i»ot» et V*1 J
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La dépouille de Sa Sainteté a 
été ensevelie à Saint-Pierre

PARIS, 14. — i dép. part.) —Au­
jourd'hui, dans !a plus stricte ob­
servance des règles traditionnelles, 
«t dans une grande intimité, ont 
< u lieu les obsèques qui ont été 
très émouvantes, de Pie XI.

Sous le maître-autel
La dépouille de Pie XI. enfer­

mée dans un triple cercueil, enve­
loppée de laine rouge, a été dépo­
sée' dans une niche qui se trouve 
sous le maître-autel de l'église de 
Paint-Pierre.

Tous les cardinaux, et tous les 
évêques qui se trouvent à Rome en 
re moment, assistèrent seuls à 
cette cérémonie. En tout, quelques 
centaines de personnes qui parais­
saient bien peu nombreuses sous 
les hautes voûtes de l'immense ca­
thédrale.

Les cloches de Saint-Pierre son­
naient le glas tandis qu'un choeur 
exécutait les hymnes ' Ingredior" 
*; "Quemado dum desiderat".

Parmi les présents, on remar­
quait les membres de la famille 
Ratti, quelques amis intimes du 
défunt Saint Père et le groupe im­
posant des cardinaux à la tête du­
quel marchait le cardinal Pacelli, 
qui connue on sait, régit actuelle­
ment l'Eglise.
L-s portes de Saint-Pierre avaient 

été fermées à midi.
Plusieurs milliers de fidèles, res­

tés dehors, s'agenouillèrent sur les 
larges marches de la place et sui­
virent la cérémonie en prière.

Le cercueil de Pic XI a été in­
humé à l'endroit que le Saint-Père 
lui-même avait choisi, c’est-à-dire 
tout près de ceux de Pie X et de 
Benoit XV.

La dernière absolution
Avant l'inhumation, un chanoine 

; donna la dernière absolution et 
puis l'on procéda à la lecture des 
différents documents, et Mgr Res­
pighi. maître de cérémonies, ordon­
na !e défilé du cortège.

Avant que le triple cercueil fut 
i descendu dans la crypte. Mgr Bar- j ci fit l'éioge funèbre de Pie XI. 
inetant particulièrement en relief 

j la sollicitude que !e défunt Saint 
! Père témoigna toujours pour les 
: missions catholiques et le progrès 
accompli sous son règne, dans les 
relations entre le Vatican et les 
puissances étrangères.

Après l'ouverture des portes de 
l'église, de nombreux pèlerins sont 
entrés pour prier.

■ Le gouvernement italien, et la 
famille loyale prendront vendredi, 
une journée de deuil national ctof- 
ficie! en hommage au Pape qui ré­
tablit les bonnes relations entic le 

; Vatican et le gouvernement ita- 
l lien.

LA CARICATURE ETRANGERE

Pour le Conclave
Les préparatifs pour le Conclave 

se poursuivent très activement.
Pour la première fois, l'annonce 

de la nomination du nouveau Pa- 
1 pe sera faite non seulement par la 
! voix du cardinal pariant du balcon 
! du Vatican, mais aussi par un 
! autre moyen, la radio.

D'après le cardinal de Belmonte, 
le moment actuel exige que le Con­

; clave nomme un souveiain Pontife 
’religieux", c'est-à-dire un mili­
tant de la foi beaucoup plus qu'un 
homme politique.

M. Flandin prône la coopération entre 
les axes Rome-Berlin et Londres-Paris

PARIS. 14 — ulép part >—L'an­
cien président du Conseil. M. P - 
Eucnne Flandin a prononce un dis­
cours politique très important, à 
une réunion de son parti VAllian- 
ce démocratique" et ses paroles ont 
eu une large résonnance non seu­
lement en France mais on peut dire 
dans ! Europe entière

Pour la première lois, depuis très 
longtemps, un homme politique qui 
n est pas au pouvoir a lancé un vé­
ritable appel à la pacification des 
esprits.

—La clé de la Paix, a dit M. Flan­
din — ne peut êire trouvée que par 
des négociations commerciales et 
financières très sincères, entre les 
deux blocs Italie-Allemagne et 
France-Angleterre.

M. Flandin a conseillé d’oublier 
l'irritation actuelle de Rome con­
tre la France et d’avoir confiance 
dans l'esprit, de compréhension et 
dans ia sagesse traditionnelle du

CHEZ LES OUVRIERS
Les cordonniers : Les membres 

des diverses sections ifu Syndicat 
des travailleurs en chaussures sont 
instamment invités à l'assemblée 
qui aura lieu, ce soir, à 1231 rue 
De.Montigny-est.

Conseil de district : La réunion 
hebdomadaire du Conseil de dis­
trict des charpentiers-menuisiers 
aura lieu, ce soir, à 8 heures, au 
Monument National. Une invita­
tion toute spéciale est faite aux re­
présentants des unions affiliées.

1-es relieurs: L'assemblée régu­
lière du local N'o 91 de l'Union 
Internationale des relieurs sera te­
nue, ce soir, à 909 rue St-Laurent. 
Les questions qui seront discutées 
méritent la meilleure attention 
des membres.

\ St-Jérôme: Le syndicat inter­
personnel — employés de fonde­
rie. employés de magasins, mou­
lins à scie, etc.—tiendra une im­
portante assemblée, ce soir, à la 
selle paroissiale, à St-Jérôme.

peuple Italien avec lequel la France 
veut rester une amie fidèle.

—"Le véritable problème de la 
paix européenne — a dit M. Flan­
din — ne peut être résolu par des 
changements territoriaux ou par des 
revisions coloniales. Si J'interprète 
bien le dernier discours de Hitler, 
le problème des relations interna­
tionales doit être abordé immédtaie- 
ment. le seul moyen d'y parvenir est 
celui d'engager des négociations 
commerciales et financières.

"Le droit à la vie de tous les peu­
ples est une réalité que tout le 
monde doit reconnaître. Mais !a 
possibilité de vendre et d’acheter 
dans le monde ne peut pas être tra­
duite en réalité par des canons.

’’La paix en Espagne renforcera la 
paix en Europe Le désarmement 
moral entre la France et l’Alle­
magne préparera le désarment ma­
tériel indispensable à l’intérêt eu­
ropéen et à la sauvegarde dés inté­
rêts mondiaux de l'ancien conti­
nent.

"L’axe Rome-Berlin et l'axe Lon- 
des-Paris sont tous deux très forts. 
Rien ne les empêche de travailler 
à la solidarité européenne. La seu­
le condition pour y parvenir est la 
renonciation simultanée à l’hégé­
monie de la force et de 1 argent et 
la reconnaissance réciproque du droit 
des peuples à vivre sous 4e régime 
intérieur qu’ils préfèrent."

—Charles, va chercher ma laine et mes aiguilles à tricoter... .Mou 
costume est un peu petit!

<< WNl'IUK. taris»

ON DISCUTE TOUJOURS A PARIS LA 
RECONNAISSANCE DU CEN. FRANCO

Les nationaux vent attaquer Valence

Cette banque finance-t-elle 
une guerre européenne ?

WASHINGTON. 14. — Devant 
la Commission sénatoriale sur la 
banque, le sénateur républicain Ro­
bert A. Taft. de l'Ohio, a demandé 
à M. Jesse Jones, président de la 
Banque fédérale d'importation et
d'exportation, si cet organisme n'é- 

\ tait pas utilisé "plutôt comme un 
] instrument de politique étrangère 
que comme une affaire de banque.” 
il a exprimé la crainte qu'il ne 

, "servit à financer une guerre eu- 
i ropéenne, sans l'aveu du Congrès.",

PARIS. 14. t’Dép. part.) — La si­
tuation politique de l’Espagne nou­
velle est toujours 1 objet d une con­
troverse entre les éléments à ten­
dance de gauche et ceux de droite, 
aussi bien en Prance qu’en Gran­
de-Bretagne.

Aussi, si on pouvait considérer 
hier, que la reconnaissance du gou­
vernement de Franco, de ’.a part 
de ces deux pays était imminente, 
il faut reconnaître aujourd'hui que 
de nouvelles oppositions se sont 
manifestées aussi bien a Paris qu’à 
Londres.

En ce qui concerne l'Angleterre 
néanmoins, on croit que M Cham­
berlain, surmontant les derniers 
obstacles, et surtout ayant obtenu 
tous les apaisements désirés, pourra 
agir librement, dans quelques jours.

Les choses sont plus difficiles à 
Parts où, si le Président du Con­
seil. Edouard Daladier et son minis­
tre des Affaires étrangères. M. 
Georges Bonnet, sont favorables à 
la reconnaissance du régime de 
Franco, trois ministres y sont net­
tement opposés. L'un est M. Cam- 
plnchi, ministre de la Marine, ra­
dical à tendance socialiste, les deux 
autres sont M. Paul Raynaud, mi­
nistre des Finances et M. Mandel 
(de son vrai nom M Rothschild», 
ministre des Colonies, qui sont tous 
deux entichés du pacte d amitié 
avec les Soviets.

Les raisons données par ces trois 
opposants sont que la France ne 
doit pas reconnaître Franco avant 
d'avoir obtenu l'assurance que tous 
les Italiens se trouvant en Espagne, 
seront renvoyés chez eux.

Ce conflit peut s'aggraver et 
créer même un certain déséquilibre 
dans le Cabinet. En tout cas. M Da­
ladier a été obligé de renvoyer à 
une date ultérieure toute décision 
sur la reconnaissance de Franco.

L'Italie et la reconstruction
I! faut croire, par ailleurs, que 

les craintes des opposants à la re­
connaissance de Franco trouvent 
quelques prétextes dans le fait qu'il 
s'est constitué en Italie une impor­
tante société intitulée: "Société de 
la Méditerranée" dans le but de 
participer d'une manière à la re­
construction des routes, des ponts et 
des maisons qui ont été détruits 
pendant la guerre.

En effet, pluseurs journaux fran­
çais. affirment que celte société 
peut se transformer en une sorte 
de réserve dont le but sera de con­
server à 1 Espagne une forme semi- 
militaire même après que les volon­
taires italiens auront été renvoyés 
dans leurs foyers, 
fait — que le gouvernement aile-

Et ceci se confirme aussi par le 
mand a déclaré d'une manière ex­
plicité que le général Franco orien­
tera sa politique nettement vers 
l'axe Rome-Berlin

I On rapporte notamment à ce su­
jet la phrase suivante:

- L’Espagne nationaliste ne se 
. laissera pas acheter par les tardi- 
1 ves propositions anglo-françaises.

C est pour toutes ces raisons, et 
pour d’autres qui semblent avoir 
comme source les décisions prises 
par la franc-maçonnerie de soute­
nir le gouvernement du docteur 
Juan Negrin à iout prix, que les 
amis de ce dernier ont raffermi 

; leurs positions aussi bien à Lon- 
1 dres qu’à Paris.

Imminente offensive
C’est pour aider à éclaircir la si- 

1 tuation que le général Franco sem­
I ble de plus en plus décidé à hâter 
j les opérations militaires.

Daprès les dernières nouvelles de 
! Burgos, on effectue en ce moment 
j des transports en grande vitesse de 
| munitions et d'une grande partie 
1 des troupes ayant participé à l’of- 
j fensive victorieuse en Catalogne.

On prévoit que les nationaux vont 
attaquer dans quelques Jours le 
front de l'Espagne Centrale et que 
leurs efforts se porteront notam­
ment contre Valence afin de pro­
longer leur occupation de la côte 
et essayer d arriver ainsi jusqu'à la 
hauteur de Malaga. En cas de suc­
cès. l’Espagne rouge se trouverait 
privée de communications avec la 
mer et complètement encerclée par 
les troupes de Franco.

Le maire accueille les 
intrépides voyageurs 
arrivant de Val d’Or

---------- 2
Le maire de Montréal, M. Camil- "

lien Houde, a accueilli officielle­
ment hier midi les deux hommes 
qui ont fait le voyage de Va) d'Or 
à Montréal dans un traineau thé 
par huit chiens.

Ces hommes ont couvert une 
distance de 370 milles et parais­
saient enchantés de ce voyage :9 
rêve. Les deux voyageurs ont inau­
guré pour ainsi dire la route nou- — 
velle construite par le gouverne­
ment Duplessis et qui reliera la 
métropole du Canada aux districts 
miniers du r.ord-oucst de la pro­
vince. La route traverse aussi des 
régions agricoles et de colonisation.

! Elle sera en ligne plus directe avec 
| Montréal que toutes les autres ron­
; tournant la province d'Ontario.
; Montréal de ce fait profitera lar- 
; geinent du commerce que les gens 
de ces lointaines régions feiont 
avec notre ville. Le maire de* 
Montréal. M. Camillien Houde, n'a 
pas manqué de souligner cet avan­
tage au cours de la petite cérémo­
nie qui s'est déroulée hier dans ses 
bureaux â l’hôtel de ville loisqu'il- 
a félicité les deux voyageurs intré­
pide. MM. Paul Faquin et J' s. 
Louiseize. ce dernier coureur de 
bois renommé de la l égion du tv l 
nord de Québec.

M. Paquin a expliqué que ie 
voyage s’est effectué sans trop le 
fatigues, si l’on excepte cependant 
les réceptions accordées aux deux 
hommes dans les villes de Mont- 
Laurier. Sainte-Agathe. Saint-b - 
rôme. Sainte-Rose, etc.

Les voyageurs ont été accueillis, 
hier matin, au Pont-Viau par un 
groupe de citoyens de Montréal, - 
parmi lesquels on remarquait no­
tamment MM. Guy Lanctôt du C.
N. R. et Paul Corbeil, qui les con­
duisirent jusqu'à l'hôtel de ville.
Là. le maire de Montréal et la mai­
resse leur souhaitèrent la bienve­
nue. On remarquait la présence 
des échevins Zenon Lesage. Orner 
Barrière et autres.

Le maire félicita les autorités 
qui avaient rendu possible cette 
nouvelle route de Val d'Or à Mont­
réal et il déclara que ia métropom" 
profiterait du commerce de ces itv 
gions du nord de Québec et que "on 
rapproche en effet de quelques di­
zaines de milles de Monttéal. 
"Nous bénéficierons, dit ie maire, 
du commerce que l'on avait fait 
dévier vers Toronto et les grandes c 
villes de la province voisine."

M. Paul Paquin remit au niait»» 
une pépite d’or de la mine Siscoo 
et aux directeurs des chambres do 
commerce de la métropole, des 
messages de cordialité des autori­
tés de Val d'Or!

A L.

La question de 
l’émigration juive

PARIS, 14. — 'Dép. part.» — La 
question de l'émigration des Juifs 
continue à titre l'objet de discus­
sions et de pourparlers entre dif­
férents gouvernements.

En ce qui concerne l'envoi d’émi­
grés juifs au Canada et dans les 
autres dominions. Sir Thomas 

: Inskip, a déclaré aujourd'hui à la 
Chambre des Communes, en ré­
ponse à une interrogation d’un dé- i puté travailliste: "Que l’admission 
de réugiés Juifs au Canada, en 
Australie et en Nouvelle-Zélande i dépend entièrement des gouverne­
ments respectifs de ces dominions 
qui sont représentés à ia Commls- 

I sion Internationale des réfugiés.”
Par ailleurs, ce même comité a 

adopté le plan pour la constitution 
! d’une société privée dont le but 
. est de financer l’émigration des 
Juifs d'Allemagne. Il est question 
de faire émigrrr dti Reich 400.000 
Juifs en raison de 100.000 par an.

Le comité est en rapport avec les 
gouvernements de différents pays. 

I en vue de placer le plus de Juifs 
possible. Jusqu'à présent il y a trots 
acceptations fermes. Une venant de 

i la République de Saint-Domingue, 
i qui est disposée à accepter 100,000

Sympathies de Negrin au 
cardinal camerlingue

ROME. 14. — M. Juan Negrin a 
fail parvenir au cardinal camer­
lingue le télégramme de condoléan­
ces suivant: “Le gouvernement es­
pagnol s'associe au deuil universel 
que cause la mort de Sa Sainte!-» 
le Pape Pie XI, qui a travaillé si 
énergiquement et si ardemment 
pour la paix”. Le "Oiornale d’Ita* 
lia" reproche ce télégramme à M. 
Negrin: "il est non seulement éton­
nant mais insolent, puisqu'il vient 
d'un gouvernement qui a massacre 
les prêtres et les moines d'Espagne.

Un garçonnet se 
noie à Disraéli

DISRAELI. 13. — Léon Idas C re­
nier, huit ans. s'est noyé dans 1.4 
rivière Saint-François tandis qu'il 
jouait avec son traîneau sur ie 
bord de la rivière.

Quand l'enfant s'aperçut q»ie son 
traîneau se dirigeait rapidement 
vers l’eau, il se jeta à bas du traî­
neau mais l’élan le projeta cepen­
dant dans l'eau glacée. On n'a pas 
encore retrouvé le corps de la pe­
tite victime.

Disraeli se trouve à environ 40 
milles au nord-est de Sherbrooke.

Juifs, une de l'Australie qui en 
prendra 15 000. et une autre des 
Philippines qui en prendra quelque* 
milliers.
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Qui portera le fardeau du secours direct?
La ville accueille favorablement la suggestion faite par le ministre du Travail, 

l'hon. William Tremblay.—Un bill financier spécial en marge du bill de 
Montréal.—Demande d'utilisation de $5.277,10-4 pris sur le compte 

capital pour couvrir certains écarts déficitaires —On se met en 
communication immédiate avec Québec et Ottawa.

qii L ^,
{{'ciAàOCléA'

Lt gouvernement provincial au­
ra-t-il le grand mérite de sou.ager 
les municipalités du Québec du tar- 
deau de.- secours directs? C es" ce 
que ion croit a Montréal!

La déclaration faite par te mi­
nistre du Travail, l'hon. William 
Tremblay, au sujet de la participa­
tion. a pourcentage égal, par ies 
deux gouvernements, provincial et 
fédéra’., a causé une véritable sen­
sation à l'hôtel de ville hier, pen­
dant l'étude du bill financier de la 
cité

L.e ministre du Travail avait dé­
clare ce qui suit au banquet des 
bouchers: “Le gouvernement pro­
vincial a offert de contribuer une 
part égale, soit 50 pour cent, avec le 
gouvernement central afin de |>ou- 
voir solutionner une fois pour tou­
tes le problème du chômage qui af­
fecte actuellement tant de muni­
cipalités et de milliers de citoyens'

Dés le début du débat sur le bill 
financier de la cité. M J -M Savi- 
gnac. le président du comité exé­
cutif a déclaré que les paroles pro­
noncées la veille par le ministre du 
Travail l'hon William Tremblay, 
pouvaient changer du tout au tout 
le budget de la ville de Montréal.

f! ajouta que la ville devait se 
mettre en communication immédia­
tement avec le gouvernement pro­
vincial et le gouvernement fédérai 
aux fins de savoir si ces gouverne­
ments sont prêts A accepter ia sug­
gestion faite par le ministre du 
Travail, ou tout au moins. à agir 
dan-- le sens indiqué par le minis­
tre Tremblay.
Le maire Houde

Le maire de Montréal. M. Catnil- 
lien Houde a aussi fait des déclara­
tions importantes sur cette ques­
tion "Il nous faut de l'argent pour 
terminer notre exercice financier 
A" aussi pour boucler notre prochain 
budget. Or. je crois que ia decla­
ration du ministre du Travail pour­
rait modifier entièrement la situa­
tion financière de la ville, si les 
gouvernements cependant veulent y 
donner suite

'Lorsque Montréal, ajoute le mai­
re. sera débarrassé des secours di­
rects. nous serous en meilleure pas­
ture et les banques nous accorde­
ront confiance.

“Avec les sommes utilisées ac­
tuellement pour le paiement des in­
térêts et du fonds d amortissement 
de la dette des secours directs, la 
ville sera alors en masure d'effec­
tuer certains travaux et de boucler 
plus facilement son budget.

"Je suggère donc que le directeur 
des finances de la ville et que le

Organisateur dévoué

■vjA

: : ' '■
.. ■ ■

M. Douât d'Amico est l’un de ceux 
qui ont le plus contribué au suc­
cès de la fête qui avait lieu ces 
jours derniers à la salle Dante, 
sous la présidenre du Dr Zéimn 
la-sage, èchevin du quartier St- 
Jean. pour célébrer le 'Je anniver­
saire de fondation de In Ligue des 
électeurs Italiens du nord de 
Montréal.

directeur des services municipaux 
se mettent immédiatement en com­
munication avec les gouvernements 
afin de savoir si c'est là leur inten­
tion.

"Le bill financier que nous avons 
l'Intention de présenter à la Legis­
lature pour nous permettre de ter­
miner notre exercice financier et de 
préparer nas prévisions budgétai­
res sans difficultés sera, par ia sui­
te, sensiblement modifié et ii nous 
faudra apporter des modifications 
radicales au système que nous 
avions préconisé pour faire face à 
une situation difficile.

"Le budget de la cité doit être 
remis demain • aujourd'huii entre 
les mains du greffier et nous n'a­
vons pas de temps à perdre".

On avait abordé précédemment la 
discussion sur ia liste de travaux 
au montant de $115.207. lesquels 
peuvent être exécutés avec les ar­
gents non appropriés à l'item I du 
règlement 1507. c'cst-à-dire avec les 
argents non encore appropriés sur 
i» somme de trois millions somme 
que la ville a le droit d emprunte! 
et de dépenser conformément à I'au- 
torlsation accordée par le gouver­
nement provincial, lors de la der­
nière session.

Edifices municipaux
Voici la liste des travaux sug­

gères par ringénieur-sunntendaut 
de sa division des Edifices Munici- 
pu u.x :

Modifications ait système de 
chauffage a l'Hotel-de-Ville: $20 - 
000.00;

Pont de la rue Atwater: $3 000 00: 
Nouveau système de ventillation a 
l'Hôtel-de-Ville: $25.000.00;

Modifications a la salle du Con­
seil, en vue d'améliorer l'acousti­
que; $0.000 00;

Raccordement du système de 
chauffage du Refuge Meurlmg. au 
plan central de l'Annexe: $8.000.00:

Changements dans la distribution 
électrique de l'Hôtel-de-Ville: $15 - 
000.00;

Réparations aux murs extérieurs 
de l'Hôtel-de-Ville. $15,000.00;

Installation d'un système de ven­
tilation au garage Delortmirr: $2.­
000.00;

Installation d'un système de ven­
tilation aux bureaux de ia rue De-
Fleurimont: $1.000.00;

Ménages dans certaines bâtisses: 
$20.207.13:

Total $115.207.13

Bill financier
Après une courte discussion cette 

liste fut adoptée en principe par 
le conseil.

On commence alors l'étude du bill 
financier. Ce dernier est d extrême 
importance. Il l'est encore plus que i 
le bille de Montréal proprement dit 
et on assure à l'hôtel de ville que 
le bill financier sera soumis inces­
samment à Québec dès qu'il aura 
été adopté par le conseil municipal. 
Autrement la ville peut difficile­
ment faire adopter ses prévisions 
budgétaires pour le prochain exer- ! 
ciee financier. Elle peut aussi d iff i- 1 
chôment terminer son présent exer­
cice sans encourir de nombreux 
embarras. On lemarquera que dan.- 
ce bill financier, la ville demande 
le privilège suivant: “en outre des 
recettes estimées dans ce budget, 
le conseil pourra voter une somme 
n'excédant pas $5.277.104.58 à mê­
me le surplus du compte capital 
qui figure au bilan de la ville, 
afin de couvrir les dépenses pré­
vues pour le prochain exercice."

Afin de donner une idée exacte 
du bill financier de la cité nous en 
publions ici de larges extraits:
Loi modifiant la charte 
de la Cité de Montréal

“ATTENDU que la cité de Mont­
réal a. par sa pétition, représenté 
qu'il est dans l'intérêt de ladite 
cité et qu'il est nécessaire pour la 
bonne administration de ses affai­
res, que sa charte. I» loi G2 Vioto- ; 
ria. chapitre 58. et les lois qui ia i 
modifient soient de nouveau modi- ; 
fiées, et attendu qu'il est à propos 
d accéder k »» demande; {

“A ce» causes. Sa Majesté, de 
l'avis et dit consentement du Con­
seil Législatif et de l'Assemblée 
Législative de Québec, décrète ce 
qui suit;

"Par simple résolution du coa- 
j sell, sur rapport à cet effet du co- 
| mité exécutif, mais sans autre foi' 
i malité. la cité peut emprunter, en 
; lout ou en partie, la somme de 

$200,000.00 que, dans le cours de 
l'exercice 1938-1939. elle a dépensé 

I pour venir eu aide aux associations 
! charitables.

Utilisation
"lui cité est autorisée a modifier 

ses prévisions budgétaires de l'exer- 
clce 1938-1939, de la façon su Ivan 
le:

ai en utilisant comme revenu 
ordinaire mute partie du surplus 
de revenu accumule au 30 avril 
!93S qui n'a pas déjà épi incluse dans 
les prévisions de l’exercice 195s- 
1339.

lu en utilisant pour les mêmes i 
fins, jusqu'à concurrence de la 

| somme de $250.000,00. le surplus du 
i compte capital qui figure à son lu 
1 lan.

Excédant necessaire
Le conseil peut, avant le 15 mai 

; 1939. modifier et adopter h- luideet 
de l'exercice 1929-1940.

"Si le comité modifie ce budget 
ou les règlements qui s'y rappor­
tent. il devra déposer an bureau du 
greffier, le plus tard ie 20 avril 
1939 ,et sans qu'il soit nécessaire ! 
d'en donner préalablement avis, les 

' modifications proposées, ainsi que 
les nouveaux règlettieiils d'imposi- I 
lions.

"Le couseil devra Imposer les 
contributions, taxes, licences, avant 
l'adoption du budget, et les pré-J 
lèyeuieuts ainsi décrétés ilcvlen- 
dront obligatoires et dus à cotup- 
ter du 1er mai 1939.

i q q o
* Q ÇJ , une outre étape pour la Sun 

Life ol Canada, qui, depuis de nombreuse? années, 
sert d une façon remarquable la noble cause de 
l'assurance-vie.

Comptant plus d'un million 
d assurés. la Sun Life of Canada garantit, dans de 
nombreux pays, la sécurité matérielle de tous les 
associés—hommes, femmes, enfants—de la vaste 
entreprise qu’elle dirige à travers le monde.
V*r*emejr4t effectué* en 1 93B ...............................

Oepuii la fondation ......................................
Actif an 31 décembre 1938 ......
Paitif (y comprù un capital da $2 000 000)............
Surplu*. et réserve de prévoyance ..................
Nouvelle* oiinroncei émiiet en 193i 
Total de* aouranca* en vigueur ........................

$ 83,400,004
1.205.707.3a9 

875.694,272 
8*7,776,364 

2B.lt 8.203 
193,134 941 

2.905.380 286
Lo» service* offerte par la Sun Lifo ol Canada s'étendent au 
monde entier. Se* représentant* sont des conseillers compé­
tents et expérimentés, toujours disposés à vous loumir—eu 
qui ne vous engage à ren—des exphcat.ona sur tou* le* 
contrat* réguliets d assurance-vie.

SUCCURSALES DE MONTREAL
Immeuble de notre siege social

A O. M.ron, gerant............................................. succursale Carier
J. LaFontamc, gerant ..................................succursale Frontenac
K Y. Stanton, gérant....................... ... • . succursale Mansfield
W W. King, gérant..................................Succursale Mont Royal
W R. Moreland gerant.......................... succursale St Jacques
S H. Smith. C L.U., gerant, bureau d'assurance de grouoe

!r rapport annuel w-'» rmuyr j tou* !«.< juurtt 
cl 4 I.»u$ i'itui qui vit If/om 1$ «Irnundé

LA PREMIERE POUCE FUT ÉMISE LN 1H7I

ASSURANCE COMPANY OF CANADA
SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL

“Si ce budget n'est pas adopté 
I avant I** premier mai 1 !♦.’*!». 1$* roitii- 
lé exécutif pourra autoriser li» «Ii 
recteur de* finances à se servir 
temporal renient de l'argent en r*-iia- 
se provenant de toute source pour 
payer les dépenses imputables ait 
revenu île l'exercice courant. S'il 
n’y a pas d'argent eu caisse ou si le 
montant en caisse est insuffisant, 
le comité exécutif pourra autoriser 
un emprunt temporaire aux ban­
ques. lequel emprunt devra Aire 
rembourse immédiatement après 
l'adoption du budget, soit au moyen 
des revenus perçus, soit au moyen 
d'un emprunt en antloi pat Ion de la 
perception du revenu pour l'exer­
cice vu cours.

’ Kn outre des recettes estim-V « 
dans ce budget, le conseil pourra 
voter une somme n'excédant pas 
$3.277.104.r*S a même le surplus du 
compte capital qui figure au bilan 
de la ville, afiu de couvrir les dé­
penses prévues pour le prochain
exercice.

Contributions
‘‘Afin d’aider au rétablissement 

de ses finances, pendant l’exercice 
1»;J9-1!U0. les compagnies dont les 
noms suivent devront verser la 
ville The Montreal Light. Heat AL* 
Power Consolidated, une somme de 
$.*!.r»0.000 00: The Hell Telephone
Company, une somme de $lü0,000 ."

Dernière heure

Nous apprenons à lu dernière 
heure que M. I-actance Uoberge le 
directeur des finances de la ville 
de Montréal est parti hier soir 
pour Québec où il doit rencontrer 
les autorités provinciales afin de 
leur poser des questions directes et 
catégoriques de la part des auto­
rités municipales. AI. Uoberge de­
vra s'enquérir des intentions et 
des idées du gouvernement provin­
cial concernant sa contribution aux 
secours directs et aux travaux de 
chômage plus particulièrement.

Les écbevius se réuniront de nou­
veau. ce matin eu séance d'urgence 
afin de connaître quelles seront les 
prévisions budgétaires pour le pro­
chain exercice financier Le pro 
chain budget de la cité serait, dit­
on. de $51.000.000.

Par sou bill financier la ville de

AÜ SERVICE PL’ P.L'BLIÇ DE:PtlIS 6 8 AN S.

Notre siècle est-il celui du mensonge? _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ &
Inferessanfe causerie de I hon. juge Fabre-Sur- 

veyer au club Kiwanis-Sl-Laurcnt.

"Un proverbe dit que la vérité | 
est grande et qu'elle prévaudra. Ce- | 
pendant, si nous envisageons ce 
qui He passe autour <je nous b 

: semble qu'elle a fait faillite. Ja­
mais on a moins dit la vérité qu'au > 
XXèmc siècle et prononcé avec au­
tant de facilité de mot "menson- i 
ge . I

Voilà ce que déclarait hier au l 
club Kiwanis St-Laurent l'hon. ju-1 
ge Edouard Fabre-Sut vevet. dans | 
une intéressante causerie intitulée ; 
"A !u recherche de la vérité'" qu'il 
prononça devant plusieurs person- * 
nalités éminentes, dont ie juge en S 
chef de lu cour des Sessions de lu i 
paix. Gustave Perrault, l'hon juge j 
John E. C. Bumbray, de la cour do 
Circuit, le juge J.-À. Robtllard, del 
la cour des jeunes délinquants, et | 
le recorder en chef Amédée Thouin.

| “Pourtant a-t-il continué, la ! 
guerre franco-prussienne comnten- 
ça par un mensonge qui a subsisté [ 
malgré le proverbe. Edmond Re- j 
eouly avait appelé le pavillon de ; 
la Russie soviétique à l'exposition i 
universelle de Paris le "Pavillon [ 
du mensonge"; celui qui a prononcé i 
le plus souvent le mot mensonge, j 
c'est le cnancelier Hitler, tout par* j 
ticulièrement à l'adresse de la Rus-1 
sic; on a accusé l’Angleterre et la 
France d’avoir fait durer la guerre j 
civile espagnole en prêtant main 
forte aux loyalistes à Madrid alors 
qu’on prônait la défense d'interven-

mande un délai pour l’adoption de 
sou budget de l’année 1939-40. Elle 
suit en cela l'exemple douné par 
I administration précédente ' 

l A.L. t

tion en Espagne; et pourtant au­
cune voix ne s'est élevée pour re­
placer les faits dans leur stricts 
vérité".

II invite le président Roosevelt, 
l'archevêque de Canterbury et tou.* 
les autres non-catholiques qui ma­
nifestent tant de sympathie pour 
les juifs expatriés tout en refusant 
de s’apitoyer sur le sort des cen­
taines de mille de catholiques tués 
en Espagne sans tenir compte des 
prêtres massacrés et des églises 
détruites, à mener une enquête 
consciencieuse sur la question es­
pagnole

S’ils peuvent prouver que les 
agences qui ont lancé ces nouvelles 
ont délibérément faussé les faits 
et orienté <les millions de conscien­
ces dans la mauvaise direction le 
conférencier se dit prêt à se ran­
ger du côté loyaliste.

Ce qu’il y a de plus inconceva­
ble. c'est que le régiment commu­
niste américain a justement pris 
le nom (l'Abraham Lincoln, l'hom­
me qui s'était donné pour devisa 
“You can't fool ail the people all 
the time. On ne peut tromper le 
public indéfiniment".

Le juge J. A. Robillard présent* 
le conférencier qui fut remercié 
par Me Fiancis Fauteux, C.R.

POUR LOUER 
vos appartements 

utiliser nos v 
PETITES ANNONCES 

Appeler FA. 1171
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ARLÜNS
CINÉMA
avec Marc THIBEAULT

Plus que jamais Hollywood va réaliser au cours de 1939 des secon­
des ou troisièmes versions d’anciens succès de l’écran. Tous les studios 
viennent en effet d’annoncer que, devant une censure de plus en plus 
sévère, la perte de leur marché européen et le manque de bons scénarios, 
ils ont décidé de reprendre d anciens succès. Metro-Goldwyn-Mayer est 
en tète de la liste avec six nouvelles versions d’anciens films. Ces produc­
tions sont “Our Modem Daughters”, déjà tourné en 1929 sous le titre 
"Our Modem Maidens”; "Penthouse”, qui fut déjà réalisé en 1933 ; 
"He Who Gets Slapped ”, tourné en 1924; “New Moon”, une produc­
tion de 1930; "The Hunchback of Notre Dame”, que Metro vient d’a­
cheter de (’Universal, et “Huckleberry Finn” que Paramount réalisa en
1920.

Le» nouvelle» version» de ces 
KMvivtis Kiiecès seront évidemment 
modernisées. Paramount a quatre 
reprise» sur son programme de 
1939; "Beau (teste", qui fut tourné 
pour la première fols en 1926: "The 
fat and the Canary", réalisé par 
Universal en 1927; "Casey Joue»”, 
tourné en 1928 et "Tom Sawyer, 
Detective", déjà produit tiens fois, 
en 1917 et en 1920.

Warner», de son côté. donnera un 
•■angle CoHter-Musten” à "The 
Hatch King", qui fut présenté étt 
1932, et lui donnera un nouveau 
titre. "The Itrug King"; "Sea 
Hawk", tournée en 1924 et “Out­
ward Hound", qui fut filmé en 1930. 
Déjà. Warner» a distribué "Dawn 
Patrol”, un succès de Richard Bar- 
thelincss en 1930.

Universal reprendra "Spirit of 
Culver", qui fut présenté en 1932 
sous le titre "Torn Brown of Cul­
ver"; "Kiskey Business", qui. sous 
le titre "Okay America” fut un des 
premiers succès de Lew Ayres en 
1932; "House of Pear", présenté en 
1929 sons le titre "The Iatst Wont­
ing", et "Broadway", réalisé en 
1929. «iiil gardera le même titre.

RKO Radio reprendra “A Bill of 
Divorcement", le premier triomphe 
de Katharine llepburu en 1932. Ue 
film avait déjà été tourné, de plus, 
en 1922.

Enfin. 20th < cntury-Fox qui re­
prend "The fîorllla”. nu film déjà 
réalisé deux fois par Warners, en 
1927 et en 1931.
Ici et là...

Le Service am< iieain de l'Impôt 
mtr les Revenus, 
pour une fols, 
vient de remet­
tre de l'argent à 
quelques vedet­
te» île l'écran...
Celles-ci, en ef­
fet. ont donné 
plus d’argent 
qu’il ne le fal­
lait, en taxes, au 
gouverne m e n t 
amé r 1 e a i n et 
c’est pourquoi 
Sonja H e n i e 
vient de recevoir 
Tin cadeau" de 
*:..570 de ce der­
nier... D’autres 
qui ont la chan- 
ee tie voir le 
gouverne lit ont 
leur remettre de 
l’argent sont Ma­
rion Davies, qui 
n reçu $7.243 ;
Leslie Howard.
$1.441 ; Harold 
Lloyd. $1.009 et Wesley Haggles, 
$1,994... Jusqu’au multimillionnaire 
Tommy Manville qui a reçu $644 !... 
June Bryan a signé nu nouveau 
contrat A long terme avec Warner 
Bros., à la suite tie son beau travail 
dans "Brother Rat" et "The Sis­
ters"... Et l’on vient de lui donner 
le premier rôle féminin de "Each 
Dawn I Die" aux côtés de James 
Cagney. George Raft et George 
Bancroft... L’Université Harvard 
vient de reconnaître officiellement 
•la musique "swing"!... Le procès 
de Jack Benny, qui célébrait hier 
«on 45e anniversaire de naissance, 
commencera dans environ 10 jour».

,y*- P i#d» ”

Harold Lloyd

soit dès que le comédien aura ter­
miné le film qu’il tourne actuelle­
ment pour Paramount... L’on sait 
que Benny est accusé d’avoir frau­
dé les douanes américaines en 
achetant, pour son épouse la comé­
dienne Mary Livingstone, des bi­
joux évalués à $2.131. bijoux sur 
lesquels, supposément. il fie paya 
pas de taxes . Jules Brulatonr a 
été condamné ces jours derniers à 
$500 d’amende pour avoir été trou­
vé en possession d'un revolver 
sans permis... On a retiré l'accu­
sation de tentative de suicide qui 
pesait contre lui, faute de preuves... 
Brulatonr est le mari de la chan­
teuse Hope Hampton... Darryl F. 
/amuck a hier tenté d'acheter le 
contrat de radio d’Alice Paye, mais 
la blonde vedette a refusé... Elle 
doit encore participer à huit émis­
sions... Frances Drake et l'honora­
ble Cecil John Arthur lloward, fils 
de la Comtesse de Suffolk, ont hier 
obtenu leur licence de mariage à 
Tucson. Arizona... L'actrice a dé­
mis tandis que 
ciaré avoir 26 
son fiancé s’est 
dit âgé de 30 
ans... La chan­
teuse M a r i o n 
Talley poursuit 
son mari. Adolph 
G. Eck s t r o m, 
pour la garde de 
leur fille de 4 
ans. Susan...
Mlle Talley pré­
tend que la si­
tuation financiè­
re d'Eckstrom 
ne 1 u i permet 
pas de prendre 
soin île leur fil­
le... Eskstrom 
est le second 
mari de Mlle 
Talley, qui fut Frances Drake
déjà mariée à
Michael Ranchelsen, pianiste alle­
mand... Leur mariage fut annulé... 
La vie du célèbre bandit John Dil- 
linger va être portée à l’écran par 
Warner Bros... Le film s’intitulera: 
"John Dillingev, Outlaw”... Gloria 
Brewster, jeune artiste des studios 
2('th t'etitury-Fox, à épousé, hier, 
Claude Stroud... Mlle Brewster fait 
partie des Jumelles Brewsters que 
nous verrons dans "Tail Spin" et 
Strand fait partie des Jumeaux 
Stroud que nous avons déjà enten­
dus au programme radiophonique 
Chase & Sanborn... Quelques adres­
ses: Jeanne Boite). 9 bis, rue Pe- 
rignon, Baris: Gaby Basset, 43, 
rue de la Ferme. Paris; Mona Goya 
100. nie Lauriston, Paris: Jacque­
line Deluhac, 15 avenue Elisée- 
Reclus. Paris; Tanta Fédor, 51. rue 
Raynouard. Paris; Roger Duchesne, 
12, rue du Square Carpeaux. Paris: 
et Jean Weber. 23, rue I-epic. Pa­
ris... Rttdy Vallée commencera de­
main un engagement d’une semaine 
sur la scène du Loews State, à 
New-York.. Morton Downey vient 
d'être choisi, par la "Dining Car 
Employes’ Union”, comme étant 
l'artiste donnant les meilleurs pour­
boires sur les trains américains... 
lat pourboire moyen de Downey 
est 50 cents... Chaque année. Il dé­
pense environ $400 en pourboires et 
depuis 15 ans. le populaire chat/­
tour irlandais estime qu'il a don­
né pour $6.000 de pourboires.»

Et sur ce... A DEMAIN.

KOOfcK PKYOK dont on |H>urra 
en fend ro le populaire orehesfre 
de danse dès vendredi au 
Outre Pryor et son nreliesîre, le 
I»e\v’s présentera sur sa seène, 
la semaine proehalne, la \eclette 
de cinéma Ann Sothern.

“GIRLS’ SCHOOL” AU 
THEATRE IMPERIAL

Pour trois jours commençant ven­
dredi. l'impérial présentera a ses 
habitués "Girls’ School" avec Anne 
Shirley, Nan Grey et Ralph Bella­
my. Ce film a été acclamé comme 
l'un des plus charmants réalisés 
cette saison par Hollywood. La dis­
tribution nous permet d’admirer les 
talents de plusieurs jeunes artistes. 
“Girls School” fut mis en scène par 
John Brahm d’après un scénario 
de Te.vs Slesinger et Richard Sher­
man. Outre Anne Shirley. Nan Grey 
et Bellamy, la distribution com­
prend Doris Kenyon. Noah Beery, 
Jr., Gloria Holden, Margaret Tali- 
chct el Heather Thatcher.

Comme attraction supplémentai­
re à son programme rie fin de se­
maine l'impérial offrira à sa clien­
tèle "Trapped by G-Men" un Him 
plein d'action mettant en vedette 
Jack Holt. Wynne Gibson, Jack 

i URii!', C Henry Gordon. William 
Bakewell, Arthur Hohi et Robert 
Emmett O'Connor. "Trapped by 
G-Men” fut dirigé par Lewis D 
Collins.
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“idiot's Delight”
2U théâtre Palace

Norma Shearer et Clark Gable 
sont les vedettes de la version ciné­
matographique des studios Metro- 
Goldwyn-Mayer de la pièce "Idiot's 
Delight”, oeuvre de Robert Sher­
wood qui mérite à ce dernier le 
Prix Pulitzer. Cette version pren­
dra vendredi l’affiche du théâtre 
Palace.

Outre Mlle Shearer et Gable la 
distribution de “Idiot's Delight" 
comprend Edward Arnold, Charles 
Coburn, Joseph Schiidkraut. Bur­
gess Meredith. Laura Hope Crews, 
Skcets Gallagher, Peter Wilîes et 
William Edmonds, sans oublier les 
six danseuses ce Gable, Virginia 
Grey, Joan Marsh, Lorraine Krue­
ger, Paula Stone. Virginia Dale et 
Bernardene Kayes.

Clarence Brown, qui a dirigé la 
version cinématographique de la 
pièce de Sherwood, a cherché à re­
produire celle-ci à l'écran telle 
quelle est, c’est-à-dire sans la 
changer. "Idiot's Delight" marque 
les débuts à l’écran de Gable com­
me danseur et chanteur.

SOIREE RECREATIVE

L’organisation des "Oeuvras Fran­
ciscaines" présentera, demain, une 
soirée récréative avec le concours 
de M. Arthur Lefebvre.

Le groupe habituel de jeunes ar­
tistes présentera une pièce théâ­
trale intitulée "Le drapeau du 1er 
grenadier", drame en trois actes.

Comme par le passé, M. J. Ga­
briel Hébert, le directeur artisti­
que. assure le public que la pièce 
remportera lin grand succès.

En cette circonstance Mesdemoi­
selles Bayard et Ernard ont été 
choisies candidates et nous osons 
espérer que tous leur apporteront 
leur coopération et générosité.
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“Tail Spin” au 
Capitol vendredi

L’aviation a toujours été un sujet 
intéressant et captivant pour les 
studios d'Hollywood. Le cinéma, de 
fait, a dramatisé presque toutes les 
phases de ce domaine. On a glori­
fié les jeunes héros de la Grande 
Guerre, on a démontré les progrès 
de l’aviation commerciale et on 
nous a même donné une idée de ce 
que feront nos petits enfants dans 
quelques années lorsqu’ils seront 
projetés sur Mars dans un projectile 
quelconque.

Mais le rôle important joué par 
les femmes dans l’aviation n’a pas 
encore été démontré et c'est pour­
quoi Darryl F. Zanuck décida ré­
cemment de produire un film d'a­
viatrices. Nous voulons parler de 
la production "Tail Spin" qui pren­
dra vendredi l'affiche du Capitol.

Ce film met en vedette Constan­
ce Bennett, Alice Paye et Nancy 
Kelly. "Tail Spin" a été mis eu 
scène par Roy Del Ruth et outre 
les trois populaires vedettes déjà 
mentionnées, la distribution com­
prend Joan Davis, Charles Farreil, 
Jane Wyman et Kane Richmond. 
Le scénario de "Tall Spin” est de 
Frank Wead, auteur de "Ceiling 
Zero".

Comme second film à son pro­
gramme de la semaine prochaine, 
commençant vendredi, le Capitol 
présentera “Up the River avec 
Preston Foster.
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Ann Sothern et 
Roger Pryor au 
théâtre Loew s

Un spectacle de scène tics plus 
remarquables viendra a Montréal 
pour une semaine seulement alors 
que la direction du Loews présen­
tera. dès vendredi, en personne 
l'actrice distinguée de !a scène et ; 
de l'écran, Ann Sothern ainsi que | 
Roger Pryor et son céièbre orches­
tre.

.Montréal a déjà applaudi Ann 
Sothern dans ‘'Danger, larve at 
Work", “There Does My G:rl", ' 
"Fifty Roads to Town" et plu- 
«leurs autres films. Arm Sothern 
est née à Valley City, North Dako­
ta le 2 janvier 1909. Sa mère. An­
nette YJe. chanteuse de concert. ; 
lui enseigna la musique vocale et 
Instrumentale et Ann remporta 
trois fois de suite le prix pour le 
piano, au Central High School le 
Minneapolis, Minnesota. Dans les 
premiers jours du film parlant. 
Mme Yde se rendit à Hollywood 
pour enseigner ta technique du mi­
cro aux acteurs et actrices et Ann 
la suivit. Elle joua plusieurs petits 
rôles dans des films de second or- ; 
dre jusqu'à ce que Zicgfeld lui don­
ne une occasion superbe de faire 
valoir ses talents en lui confiant 
un grand rôle dans "Smiles”, un de 
se» succès.

Avec Ann Sothern sur a scène, 
vendredi prochain on verra aussi 
Roger Pryor, lui aussi étoile de la 
scène et de l'écran, avec son or- j 
ehestie réputé. Musicien très ver­
satile. Pryor actuellement joue sur­
tout le trombone, comme son père 
fit jadis. Bin effet, les vieux muai- j 
ciens soutiennent que Arthur Pryor 
le fameux conducteur de musique ; 
militaire, fut le premier à rendre 
le trombone populaire. Bien qu'il 
consacre plus de temps au trom­
bone. le jeune maestro peut jouer 
presque tous les Instruments d'un 
orchestre de danse moderne.

Roger Pryor et son orchestre ont 
joué au Westwood Symphony Gar­
dens, de Détroit, au Meadawbrook 
Country Club, de St-Louis. sur un 
réseau de théâtres P-KO d'un bout 
à l'autre du continent américain; 
pendant 24 semaines au Collège 
>}nn. de Chicago, pendant un an 
sur le réseau radiophonique Co- ' 
lumbia et viennent directement au 
Loew's après des engagements à 
l’Edgewater Beach Hotei. de Chi­
cago le Cosmopolitan Hôte! de dri­
ver. et le Baker Hotel, de Dallas, 
Texas

Sir Ernest MacMillan 
au concert de vendredi

Sir Ernest MacMillan, directeur 
du conservatoire de Toronto et du 
Toronto Symphony Orchestra, con­
sidéré à Juste titre comme ’.Mil des 
chefs d'orchestre les plus distin­
gués en Amérique, dirigera le sep­
tième concert de la saison à ’.'Au­
ditorium du Piateau. vendredi soir.

Sir Ernest a été Invité au pupi­
tre des plus grandes associations 
symphoniques des Etats-Unis en­
tre autres L'Orchestre de Los An­
geles. au Hollywood Bowl. l'Orches­
tre de Philadelphie, et les Con- ! 
certs Ford à Détroit, au cours de 
1» dernière saison.

Les auditeurs des Concerts Sym­
phoniques seront lteureux de voir 
une fols de plus cet éminent chef 
d'orcliestre leur présenter un pro­
gramme des plus éclectiques.

Les billets sont en vente à "hô­
tel Windsor, CH 219 LA. 6031 ou 
cb;z Edmond Archambault 500 est 
>5ïè-Catherinc. MA. 6201.
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L’original synopsis 
de ‘‘La Veuve Joyeuse”
"Cinquante millions" n'est-ce pas 

suffisant pour attirer tous les cou- j 
reurs de dot d'un royaume auprès ! 
de cette jeune, jolie et joyeuse 
veuve qu'est Miss la Paimieri.

C'est aussi cette fortune colossa­
le qui intéressera le corps diploma­
tique de Marsovie car si Missia 
Paimieri contractait mariage avec 
un étranger sa fortune changeant 
de pays, entraînerait la ruine du 
sien.

Le Baron Popoff. ministre de 
Marsovie à Paris, mande le Prince 
Danilo. jeune viveur sans le sou. 
attaché au corps diplomatique de 
son pays, le conjure de faire la 
cour A Missia Paimieri et de l'épou­
ser. Danilo refuse car 11 aime cette 
Jeune femme depuis de longuet 
années. Elle était alors une jeu­
ne fille sans fortune, et il dut 
l'abandonner, faute d'un avenir pos­
sible. I! promet cependant d'écar­
ter tous les prétendants de Missia 
et de la conserver libre afin que 
Iss cinquante millions ne changent 
pas de mains II la rencontre, échan­
ge avec elle des souvenirs de leurs 
vingt ans: mats 11 évite toujours 
de lui taire une cour ouverte au 
grand désappointement de celle-ci 
qui aime encore Dutulo.

Il se pa.v-e bien des jours, bien j 
des événements, avant que Danilo 
ne consente a l épouser et c ost sur i 
l'impression que Missia ne possède ! 
plus un sou. qu'il se dicideru. A la 
fin. tout s'arrange, comme il se doit 
à l'opérette. Danilo épouse un1 Mis- ) 
sia toujours nantie de ses cinquan­
te millions à la grande joie du 
corps diplomatique de Marsovie et 
au grand soulagement du Baron 
Popoff qui a bien failli perdre sa 
femme au milieu de toutes ces 
aventures

Les billets pour cette opérette 
se vendent très rapidement et ceux 
qui désirent avoir de bons sièges 
doivent se hâter, en s'adressant au 
bureau des Variétés Lyriques tous 
les Jours (dimanche excepté' entre 
10 et 6 heures ou téléphoner à 
LAneaster 3053 ou PLateatt 6404 
pour !a réservation des billets

“ S. V. P. ”
C’est ce soir, à 6 h 30. que Ra­

dio-Canada diffusera la séance inau­
gurale de la nouvelle tribune S V P 
Quatre personnalités du monde lit- j 
téraire e’ artistique répondront, 
dans des exercices de culture et de 
mémoire, aux questions que leur ! 
posera le public sur des sujets di- : 
vers, histoire, géographie, musique., 
littérature Un animateur ies in- 1 
torrogera au nom du public et met- j 
tra ainsi leur science à l'épreuve 
au cours d'une demi-heure partlcu- j 
lièrentent vivante et Instructive

Radio-Canada avait annoncé que 
S VP. serait Inauguré le 13. Des 
circonstances Imprévues l'ont obli­
gé à ajourner cette séance à ce 
soir.

Pour l'écoute, les postes CBF. de 
Montréal. CBV. de Québec. CBJ. de 
Chicoutimi, de Radio-Canada et les 
postes affiliés

LE REQUIEM DE 
GABRIEL FAURE

Radio-Canada, de nouveau, ren- ; 
dra hommage à la mémoire de Pie ; 
XI en faisant entendre ce soir, de 
10 heures 4 11 heures la Messe de 
Requiem de Gabriel Fauré. M. Jean- 
Marie Beaudet sera au pupitre de 
chef d'orchestre et M Victor Brault 
dtrigera le choeur. Les solistes se­
ront Mme Gabrle'.le Parrot, sopra­
no et M Albert Viau. baryton.

A l'ouverture de l'émission, on 
entendra '.es cloches de la basilique I 
de Québec, puis la Marche Funèbre 
de Gulhrant. exécutée à l’orgue. î 
dans cette même église, par M. I 
Henri C-agnon. Immédiatement 
après ce relais de Québec, on en­
tendra le Requiem qui sera exécuté 
â i'Audltoridum du Plateau à Mont­
réal. Le choeur se composera d'une 
quarantaine de voix mixtes.

Le Requiem, oeuvre magistrale du 
compositeur français, a été chanté 
pour la première fols à l'église de S 
la Madeleine en 1890 Ici, 11 chante I 
la miséricorde de Dieu, dans une I 
prière, toute de fol ardente et de 
rèconfon. à la mansuétude divine. 
Cette oeuvre a été écrite pour 
choeur, orgue et orchestre. Elle 1

CHARLES “CUPIDON” McCARTHY

L’unique lharllt* McCarthy (ne nous ot-U pu» arri\é un jour en 
retard avec «ton St-\ alentin) e»t ici photographié tlaii'* le içcnre 
de rôle qu'il préféré le plus, celui de Ciipldon.
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Billy de Wolfe 
chez “Maurice”

Le cabaret "Chez Maurice" pré­
sent** à ses habitués cett** semaine 
une revue divertissante qui peut 
satisfaire tous les publies tilt an­
nonce le spectacle, d'une façon cer­
tes ironique, comme suit: "Le pire 
spectacle au monde". On u’est donc 
pas prétentieux et c'est pourquoi 
tout le monde prend la revue de 
"Chez Maurice” à la blague jusqu'à 
Ce que M'sieu Billy de WolfCj un 
maître de cérémonies jusque la 
très ordinaire, décide de nous pré 
senter. 4 son tour, son numéro.

De Wolfe possède tous les ta 
lents et il vole facilement la ve­
dette à ses compagnons. 11 imite 
Frankenstein, il se contorsionne au 
point de s'étrangler lui même. 11 
danse, chante, imite îles danseuses, 
caricature Gertrude Ijvwrence. Sir 
Cedric llardwicke et Raymond 
Massey, etc. Bref, De Wolfe fait 
tout pour itou» amuser, et il réus­
sit.

Outre cet unique comédien, la 
revue de "Chez Maurice” cette se­
maine nous présente Charles 
Ahearn et les musiciens de l'or­
chestre de Jack Bain dans un nu­
méro burlesque parfois comique; 
Blddie Doun, chanteuse de genre; 
les Iax-kwelis. patineurs A roulet­
tes. et les charmantes danseuses 
de l'ensemble.

Un spectacle distrayant et amu­
sant. grâce à Billy de Wolfe.

M.T.

“A GREAT MAN VOTES” 
AU THEATRE PRINCESS

John Barrymore, membre de la 
, plus grande famille de théâtrp d'A- 
;mérique et reconnu aujourd'hui cotn- 
' me l'un des plus grands artistes 
î au inonde, nous revient dans "The 
| Great Man Votes" dans l'un de 
- ses meilleurs rôles. Ce film, mis 
! en scène par celui auquel nous de- 
| vons déjà “A Man to Remember", 
prendra vendredi l'affiche du théâ­
tre Princess

Entoure dune excellente dlstri- 
! button. Barrymore nous offre dans 
"The Great Man Voies” une com- ! 
ixisiiioit remarquable qui ne sera j 

| pas oubliée de sitôt Outre Barry- j 
I more, la distribution comprend le 
; petit Peter Holden, qui fit se nsa - 
j tlon sur le Broadway dans "On 
Borrowed Tinté", et Virginia Weid- 

! 1er. que tous connaissent. Holden 
j n'a que 7 ans. tandLs que Mlle 
j Weidler est Agée de 11 ans. Men- 
J donnons encore Katharine Alexan- 
j dei, Donald MacBride, Luis A'.ber- 
! ni. Granville Bates. J.-M. Kerri- 
1 gan. Elizabeth Risdon et Brandon! 
j Tynan.

L'attraction supplémentaire au 
programme du Princess la semaine 
prochaine, sera une hilarante co- ’ 
médle Intitulée "Next Time I Mar- ! 
ry" et mettant en vedette Lucille ! 
Ball et James Ellison avec Lee 
Bowman. Gravllle Bate, Manton 
Moreland. Elliot Sullivan et Mur­
ray Alper

Prix jean Lallemand
A cause de circonstances in­

contrôlables, la Société des Con­
certs Symphoniques de Mont­
réal. a le regret d'annoncer que 
le concours Jean I,allemand 
n'aura pas lieu cette année.

Monsieur 1.allemand verse­
ra à la caisse des concerts le 
montant de (WOfl.M! cinq cents 
dollars, destiné habituellement 
au gagnant du concours.

I.es «leux compositions reçues 
à date seront retournées inces­
samment aux deux composi­
teurs.

donne 3ux instruments à cordes 
graves, c'est-è-dire aux violoncel­
les et aux altos, une place prépon­
dérante, ceia “pour constituer un 
choeur Instrumental d'une teinte 
très douce et très enveloppante".

Le public est Invité cordialement 
à assister à cette exécution à l'Au­
ditorium du Plateau. Les portes 
de la salle seront ouverte de 9 h 
à 9 li. 45.

“RIONS ENSEMBLE”
L'émission "Rions ensemble” 

mettant en vedette Fred Barry, 
Juliette Béliveau et Olivgtte Thi­
bault 3cra relayée par le poste 
CKAC ce soir à 7 h 45. “Rions en­
semble" est une émission où les 
réparties comiques ne manquent 
pas. A leur tour les radiophiles de- j 
vraient ne pas manquer ces répar­
ties-comiques en écoutant " Rions 
ensemble".

LES VARIETES LYRIQUES
présentant REDA CAIRE dans 
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Programme du
“Gala du Rire”

La soirée "Le Gala du Rire", 
organisé pat les "Qu in. tu m'plaît” 
l accompagnés) de leur gnrde-ma- 
la.lel. aura lieu demain soi: à S h. 
30 au Café St-Jacques, soin la 
présidence du Dr J -Uigel Gariépy. 
président actif Voici le programme 
de cette soirée du cercle social 
Buies-Drtimnton I:

1 —Solo tie saxophone et piano, 
orchestre. M Paul Décade

2 Piésentation de J'en Narru­
che, M. Charlie Holmes, journalis­
te

3—Conférence: Tout le monde 
dit: "J'en arrache". M Emile Co­
derre.

4 —Cnant "Salut ô Canada”. 
Caudin-Scheller, Mlle Marguerite 
Péladeau, au piano. Mlle Blanche 
Girard.

5 Surprise. “Sourires", pièce 
satirique. Gaudin-Scheller Une dé­
butante. charmante Jociste

6 Chant: "Au Caprice du Vent” 
Maurice Tesse. Mlle Philine Sau- 
riol, au piano. Mme Cécile Allard- 
Deniers.

7 Charges Satires retroussée» 
à la Oi l England Oh. Shocking 1 
par l'auteur J.-Eugène Gaudin- 
Scheller

Intermède

8 Solo de piano: "L*-s Sylvain»*’ 
Chammade, Mlle Blanche Cirant

9 Alt' les hommes, pièce lié roi - 
comique en vers, Gaudin-Sche'.tei. 
Marguerite, bachelière. Mlle Ger­
maine Bougie; Paul, étudiant. M 
Emile Bouffard

10 — Chant "Ressemblances". 
Mlle Philine Sauriol. au piano. 
Mme Cécile- A ! lard-Demers.

11 Elucubration d'un gratte- 
papier, M. Arthur Prévost, journa­
liste. auteur de "Maldonne”.

12. — Récitation : "Dans les 
soirs", poème du terroir. Jean Du 
fresne. Mlle Fernande Tougas.

13— Chant : "La Vivandière”. 
Mlle Marguerite Péladeau. au pia­
no. Mlle Blanche Girard

14— Surprise, pièce en prose par 
l'auteur

15— Solo de piano et Saxophone, 
orchestre M Pau! Décarie

16 —Remerciements. Dr Edouard 
Latour, vice-présidente du cercle

Gala artistique des 
employés de tramways

C'est demain soir à S h 30. salle 
St-Su!pice, 1700 rue St-Denis, 
qu'aura lieu la soirée récréative 
"Gala Artistique" organisé par 1» 
Syndicat des Employés de Tram­
ways de Montréal Inc.

Comme nous l'avons déjà an 
noncé, cette soirée promet d'etre 
très intéressante Des artistes de 
renom ont été choisi» pour cette 
occasion, dont plusieurs sont con­
nus du public radiophile. En plus 
du programme très varié, qui. nous 
en sommes assurés, dépasse de 
beaucoup le prix d'entrée, la direc­
tion a décidé de faire tirer parmi 
l'asslstaJtce un magnifique prix de 
présence à tous ceux qui se seront 
procuré un programme. Il s'agit 
d'un voyage de cinq jours à New- 
York payé aller et retour.

leî Syndicat des Employés des 
Tramways tient comme par le pas­
sé à donner satisfaction à ses gé­
néreux srupporteurs et en consé­
quence, les organisateurs Invitent 
tous ceux qui désirent obtenir de* 
sièges réservés d'appeler sans tar­
der à FA 1130 ou s'adresser au bu­
reau du Syndicat, 1231 Demonti- 
gny, est.

v- p Reste à l’affiche
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LETTRE OUVERTE

Pourquoi comme Canadien 
on ne peut approuver la 
déclaration de M. Houde

Fascisme et communisme

Ilya tout lieu de croire que cet­
te déclaration du Premier Magas­
tra t de la métropole reflète l’opi-
nian de certains membreâ du Co-
mit é Ext■cutif et du Cons,eil Muni-
npa! do:nt le but est de \Lser un
mouvemr>nt populaire. I lJnité Na-

I ;Vy a pas de parti f:;isciste au
Caian d a mais s'il y en avait un. îe
ma ire tnt•riterait le reproefic de mer-
tre sur le meme pied ri égalité la
Vér*ité et ! Erreur car le communis-
me et le fascisme ont des d oc tri nés
tel*.orne ni: opposées qu'il ;*épugne ii
in raison de leur accorder le.s mê- I 
me.s droits.

li est vrai qu'un groupe local s'est 
affiche sous létiquelte fasciste 
avant une convention nationale qui 
i absorba et où on a abandonné cette 
étiquette pour prendre un nom vrai­
ment national.

Les principes qui sont à la base 
du programme de l’Unité Nationale 
concordent en tous points avec la 
morale chrétienne: peut-on en dire 
autant du programme communiste?

Le Communisme exige le partage 
des biens à peu prés dans ce sens:

Ce que tu as est à mol — mais ce 
que je possède JE LE GARCE. 
L'Unité Nationale reconnaît le droit 
de propriété et l'encourage par tous 
les moyens ce qui n'est pas du tout 
la même chose.

Le Communisme nie à l'individu 
la croyance à un Dieu Créateur et 
Sauveur, et va jusqu à soumettre 
aux plus cruels tourments tout 
adepte qui extérioriserait sa foi.

Les Incroyants ne sont pas admis 
clans les rangs de l'Unité Nationale.

Le Communisme veut la destruc­
tion de la famille en préconisant 
l'amour libre, l'abandon des enfants 
à l'Etat, etc.

L'Unité Nationale reconnaît la 
famille comme base de la société, 
de meme que l'indissolubilité du ma­
riage. C'est bien différent.

Le Communisme se révolte ou­
vertement contre l'autorité établie. 
L’Unité Nationale déplore la fail­
lite de la démocratie et la juge in­
compétente pour régler les questions 
politiques de notre pays. Si c'est à 
cause de ces critiques qu'on doit 
qualifier l'Unité Nationale de révo­
lutionnaire. 11 faudra à ce compte 
faire entrer dans la même catégo­
rie les deux vieux partis politiques 
qui depuis des années se dénigrent 
mutuellement — la CCF, M. Paul 
Goulu, les Séparatistes de Paul 
Bouchard, le mouvement ouvrier, 
M. McCullough et le cardinal Vil­
leneuve. Socrate.

En effet, dans son discours "Li­
berté et Libertés" Son Eminence 
fait la déclaration suivante: "La dé­
mocratie est peut-être encore plus 
nocive dans des pays jeunes comme 
l'Amérique où des peuples divers 
sont rassemblés, et où manquent les 
traditions séculaires qui relient les 
générations entre elles...''

Socrate. le père de la Philoso­
phie. qui n'étRit pas un politicien 
critiquait les institutions de la dé­
mocratie. "Quelle folie, disait-il. 
qu'une fève décide du choix des 
chefs de 1r république, lorsqu'on ne 
tire au sort ni un architecte, ni un 
Joueur de flûte".

Au cours de son procès qui met­
tait aux prises la CONSCIENCE et 
l'ETAT, ce grand réformateur des 
moeurs qui ne se contentait pas de 
conseiller 1r vertu — mais de la 
pratiquer — dit à ses Juges, ces pa­
roles Inspirées: "Le Dieu semble 
m’avoir choisi pour cous aiguillon­
ner et vous exciter, pour gourman- 
der chacun de vous, partout et tou­
jours. sans vous laisser aucune re­
lâche".

S'il fut un révolutionnaire, le 
temps lui a donné suffisamment 
raison pour que nous ne puissions 
reprocher it personne de se ranger
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Le Japon est administré de nos jours par l'Armée et la Marine. L'attitude de ces deux ministres 
adressant la parole devant la Chambre des pairs à qui ils dictent la politique à suivre ne laisse 
subsister aucun doute. Ce sont à gauche, le général Seishiro llagaUi, ministre de la guerre: et à 
droite, l'amiral Mltsnma Vouai, ministre de la marine.

de son côté. Mais dit Janet: "La 
vérité parmi les hommes ne se ré­
pand jamais sans douleur ", et So­
crate fut condamné à boire la 
ciguë.

Les personnes qui prétendent 
mettre sur le même pied d'égalité 
Fascisme et Communisme ressem­
blent à ces Ministres fédéraux qui 
prétendent donner à 1 Erreur la 
même latitude qu'à la Vérité. Cesl 
encore Son Eminence qui dit: "Plus 
il est nécessaire de tolérer le mal 
dans un Etat, plus les conditions 
de cet E:at s'écartent de la perfec­
tion". Pouvons-nous empêcher qui 
que ce soit de constater que notre 
système gouvernemental a atteint 
le paroxisme d Etat Libertaire que 
le Cardinal qualifie d Abusif quand 
par les libertés qu'il octroie à tous, 
il empêche les meilleurs d'en pou­
voir user.

Une rétrospective confirmera que 
les alarmes des chefs de l'Unité 
Nationale à l'égard des actes de nos 
gouvernants ne sont pas vaines: 
s'ils fermaient les yeux Us seraient 
passibles de complicité, et le peu­
ple de ce pays aurait raison de leur 
reprocher leur silence coupable.

J'ose espérer que l'on a surpris 
la bonne foi du Maire et je suis 
persuadé qu'il n’aurait jamais fait 
la déclaration qu'on lui prête s'il 
avait su qu'un des points les plus 
importants du programme du parti 
de l'Unité Nationale est le serment 
d'allégeance du membre à son Dieu 
et à son Roi. Si cet acte solennel 
ne le lave pas d'une accusation de 
critique, il le disculpe au moins de 
celle de révolté, et c'est pour cette 
raison et bien d'autres qu'une ligne 
de démarcation bien définie sépa­
re Fascisme et Communisme a tous 
les points de vue.

AGA-PIT.
H février 1939

Une armée juive de 
quinze mille hommes

LONDRES. 14 — Les délégués 
juifs à la conférence sur le statut 
de la Palestine ont promis aux re­
présentants britanniques, qu au cas 
d'hostilités la population juive lè­
verait une armée de 15.000 hommes 
pour la défense du mandat.

UN ARBRE QUI DONNE 
DU LAIT

Il existe un arbre à lait appelé 
"arbre de la vache" dans l'Améri­
que du Sud. car 11 donne un lait 
assez épais, dépourvu d écrété, ex­
halant une odeur très agréable de 
baume et excellent pour la santé 
Laissé à lui-méme. ce lait change en 
fromage qui peut se conserver une 
semaine.

Les recettes des tables de jeux 
des Casinos français ont donné 
l'année dernière un. augmentation 
de 3S pour cent sur les 13 mots pré­
cédent*

La comm. des accidents 
du travail coopère avec 
l’Association pour la 
prévention des accidents

"Convaincus de 1 importance et de 
la nécessité de l'oeuvre de préven- 

■ tlon. mes collègues et moi enten­
dons coopérer de la façon la plus 

1 étroite passible avec votre associa­
! tion pour que sous notre adminls- 
(ration, les accidents soient moins 

| fréquents et par conséquent, les 
| malheurs moins nombreux."

Telle est la promesse qu'a faite 
\ hier midi. M. Paul Drouin, avocat 
et président de la Commission des 

I Accidents du Travail de Québec à 
I l'Association de Québec pour la pré­
; vention des accidents du travail, à 
; une réunion du conseil d'adminis- 
; tration de cette société.

Citant des chiffres, M. Drouin 
démonira qu'au cours de 1938, 57,­
354 accidents ont été rapportés à 
la commission des accidents et 52.­
275 réciamations ont été acceptées. 
Les accidentés ont reçu à titre de 
compensation pour incapacité to­
tale temporaire, la somme de $1,­
741.362.16, tandis que la Commis­
sion pavait en frais médicaux, une 
somme de $1,066.889 91. A titre de 
compensation pour incapacité per­
manente. la commission a versé 
$588.217.67 et elle a alloué pour pen­
sions à vie, $1.139.531 49. De plus, 
la commission a payé aux dépen­
dants de travailleurs morts des sui­
tes d accidents à leur travail, une 
autre somme de $560.18649.

L imlustrie minière

Il insista particulièrement sur le 
besoin pressant de réduire le nom­
bre d'accidents qui se produisent 
dans l'industrie minière et annon­
ça que des représentants de com­
pagnies minières avaient récem­
ment tenu conférence avec l'hon. 

[ Onésime Gagnon et les deux mem­
; bres de la commission des accidents, 
i MM. J.-A. Labrèche et James Doy­
le, pour discuter des mesures à 
prendre pour réduire ce terrible bi­
lan.

M. Walter J. Langston, président 
de 1 Association de Québec pour la 
prévention des accidents du tra­
vail. présenta M. Drouin, qui fut 
remercié par M. St. C. Holland, 
vice-président de l'association.

La réunion à laquelle M. Drouin 
adressa la parole groupait la plu­
part des présidents des vingt clas­
ses d industries servies par l'Asso­
ciation de Québec et notamment: 
MM. l'hon. Alfred Leduc, A.-G. 
Beck, F.-H. Horton. L.-C. Leach. 
J.-D Pollander, A.-E. Sargent. F -J. 
Welr. C -J.-A. Cook. H.-K. Hepburn, 
Norman Holland et Arthur Gabourv, 

I gérant générai ùe l’association.

Un congrès des éleveurs 
aura lieu à Québec

La Société générale des E'eveurs 
de la province de Québec convo­
que ses membres, à Québec, les 21. 
22 et 23 février courant, à l'occa- 

1 sion de son assemblée annuelle et 
des réunions particulières de ses 
filiales.

La fédération des éleveurs com­
' prend les société d'éleveurs de porcs, | 
de moutons, de chevaux Percherons, 
de bovins Canadiens et de che- | 

! vaux Canadiens. Les clubs provin- i 
; ciaux d'éleveurs de bétail Ayrshire 
et Jersey ainsi que l'Association 
provinciale des éleveurs de bétail 
Holstein sont également affiliés à | 

; !a Société générale.
Un dîner offert aux congressistes 

manquera la clôture de ees assises I 
agricoles, l'hon. M. Bona Dussault, j 
ministre de l'Agriculture adressera j 
la parole ainsi que plusieurs offi- | 

I ciers des ministères de l'Agricultu- ] 
re fédéral et provincial. Il y aura ’ 
également distribution de trophées j 

1 aux éleveurs qui se sont distingués 
j l'année dernière, soit aux expo­
; sitlons, soil dans certains con- 
| cours de production animale. Le 
! diner sera servi au café du Parle- 
| ment, le 13 février à 7 h. 30 pmi.

Les excursions du 
Canadien National

M. O.-A. Trudeau, agent de dis­
trict du Canadien National, annon- 

| ce des excursions, en fin de semai - 
ne, à Ottawa ainsi qu à la région 
de Dnimmondville.

Des trains d'excursion quitteront 
; la gare Bonaventure samedi à 8 h. 
30 du matin et à 1 h. 50 de l'après- 
midi. ainsi que dimanche matin, à 
8 h. 50. à destination d'Ottawa et 
et des gares Intermédiaires.

Il y aura aussi excursion à Qué­
bec. en fin de semaine, par les 
trains communs.

Montréal recevra la visite en fin 
j de semaine, d'excursionnistes de 1.x 
! région de Dnimmondville. d'en­
droits situés à l'est de Québec tels 

| que Montmagny, Armagh et à l'est 
: de la Rivière du Loup et de la 
Malbaie.

Un patient- succombe sur 
la chaise du dentiste

M Robert Wicks, âgé de 33 ans, 
de 737 avenue Imperial, est mort 
subitement, hier matin, à 11 hrs, 

i dans une clinique locale où il était 
allé se faire extraire une dent. On 

! croit qu'il a succombé à une atta- 
i que cardiaque pendant qu'il était 
sous l'effet d'un anesthésique. Son 
cadavre a été transporté à la mor­
gue, où le coroner enquêtera ce 

| marin

La police roumaine abat 
celui que Codreanu désigna 
comme son successeur

PARIS, . — fdép. part.) — I.* 
nouvelle se répandit dans la Rou­
manie. avec la rapidité de l'éclair: 
la police venait de tuer le profes­
seur Basil Cristescu. successeur de 
Codreanu. en tant que chef de a 
Garde de Fer

Le professeur Basil Cristescu. 
commandant légionnaire, était âgé 
de 38 ans. il avait été professeur 
dans un lycée de Bucarc^î et mai- — 
tre de conférence à la Faculté dis 
lettres de cette ville.

Au printemps dernier, il fut tu- 
lêté en même temps que damns 
compagnons de Codreanu. Dans > 
cours du mois de juin dernier, tan­
dis qu'on le transférait de la pri­
son Miercurea-Ciocului à celle de 
Bucarest, il s'évada, en compagnie 
d'un autre légionnaire. Ce dernier 
ne tarda d ailleurs pas a êtr» re­
pris par la police. Il n'en fut pas j 
de nu*me pour lé professeur Basil 
Cristescu. à qui des partisans don­
nèrent asile.

Basil Cristescu fut le compagnon 
de première heure de Codreanu

Dès 1930. ce dernier remarqua son 
intelligence, son esprit rientrepri.se 
et. depuis, en fit son second. Dans 
sa prison, quelque temps avant sa 
mort, le capitaine Codreanu. dans 
son testament, indiqua que s'il dis­
paraissait, Basil Cristescu devien­
drait le chef de la Gard? de Fer.
Il le chargea d'accomplir, sinon de 
terminer, la mission qui! .«était 
assignée.

Cristescu ne put exercer son pou­
voir sur la Garde de Fer. En effet, 
après la mort de Codreanu. un co­
mité de commandement gardiste. 
s'étalt immédiatement formé, qui 
n'entendait pas partager ou aban­
donner le pouvoir à un autre.

Il ne restait donc à Criteseu qu à 
continuer à se cacher. Il trouva re­
luge chez des amis allemands, le 
sen pteur Albert Jakob et sa femme 
qui l'hébergèrent dans leur maison 
située dans un quartier éloigné de 
Bucarest, C'est là que la police de­
vait le découvrir.

Une petite troupe de policiers 
présentait à la maison du sculp­
teur Jakob, demandant à la visiter, 
munie à cet effet d'un ordre de 
perquisition en bonne et due forme.

Au premier étage de l'immeuble, 
dans une petite chambre un hom­
me haletant entendait le va et vient 
de la police. On frappa à la porte, x 
D'une violente poussée, le.s policiers 
firent sauter la ports. Des coups de 
revolver les accueillirent. Deux d'en­
tre eux s'écroulèrent grièvement 
blessés. A son tour enfin. Cristescu 
tomba atteint mortellement. La po­
lice continua sa perquisition et dé­
couvrit encore des explosifs.

DÉPART y'
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• Qu’est-ce qu’un conclave?
, Deux interrogations.—L’Elu change de vêtements.— 

La nouvelle est annoncée sur la place.—Autres 
cérémonies subséquentes.

Le résultat du scrutin étant pro­
clamé par les cardinaux scrutateurs 
t réviseurs, reste à obtenir le con­
sentement officiel et l'acceptation 
de l'Eîu. Le Secrétaire du Conclave, 

~ et à la suite les Cérémonlalres et le 
Sacriste. prévenus par le coup de 
sonnette du dernier cardinal-diacre, 
entrent dans la chapelle. Alors le 
Doyen, accompagné par eux et as- ! 
si '.ê des deux autres Chefs d’ordre. ■ 
s'approche de l'Eîu, lequel demeure , 
a son siège, à moins qu'il ne soil j 
a.lé s'agenouiller ft l'autel dès la 1 
première annonce du scrutin.
Moment solennel

« Là. le Doyen lui pose à haute voix ; 
la question: Acceptasne clectionem , 
rte le canonice factam iu Summum j 
IVntificcm? Le moment est parti- | 
cuiièrement solennel et émouvant, 
et l'on a vu frissonner les plus vail­
lants avant de formuler leur ré­
ponse Cette réponse, dont les ter­
mes sont libres, est aussitôt com- 
nu: ,quée à l'assemblée par le Pré- 
!• ^es cérémonies.

Sur cette communication, les 
deux cardinaux les plus voisins de 
1 Elu s'écartent respectueusement 
de leur collègue devenu leur Chef: 
après quoi tous abaissent le balda­
quin rie leur stalle. Leur souverai­
neté éphémère a pris fin: l'autorité 
du siège apostolique se trouve de 
nouveau concentrée tout entière 
dans la personne de l'Eîu.

Par une seconde interrogation, le . 
Doyen demande au nouveau Pape J 
quei nom il veut prendre e*. la ré­
ponse entendue, 11 l'annonce à heu- ! 
te et intelligible voix aux électeurs. !

Acte officiel
Le chef des Cérémoniaires. qui a 

qualité de Protonotaire apostolique, 
dresse immédiatement l'acte officiel 
rie l'élection et do l'acceptation.

ry..urinnt. que les deux premiers car- , 
din.'.ux-diacres, accompagnés du ;

— s éraire et du Sacrlste, condui- I 
à l'autel le nouveau Pape, s'il 

ne s'y est déjà rendu au premier .
moment.

On le mène ensuite de l ame! j 
a une petite pièce disposée en sa- |

* eristic, attenante à la chapelle du 
vote. Là ses conclavistes le dé- : 
pouil'.ent de ses vêtements de car­
dinal: son valet de chambre lui met 
les bas blancs et les mules rouges: 
les Cérémoniaires lui passent une 
des trois soutanes blanches prépa­
rées d'avance ainsi que les autres 
habits pontificaux du costume d au­
dience solennelle: ceinture et ca­
lotte de soie blanche, camauro. ro­
chet de dentelles, moactle de ve­
lours ou de sole rouge.
Première obédience

Le premier cardinal diacre pré­
sente l'étole rouge brodée d'or; et 
ainsi revêtu du costume papal, le 
nouveau Pontife est ramené à l'au-

* tel. où l'on a placé du côté de l'é­
vangile et tournant le dos à l’au­
tel. le trône-fauteuil. Dès qu'il s'y 
est assis, les cardinaux portant en­
core la croccia (vêtement du Con- 
clavpi s'avancent, le Doyen en tête.

_ e: viennent, en signe d'hommage
* s'agenouiller devant lui. baiser la 

main et recevoir l'accolade du bai­

ser de paix. C'est la première ot>é- j 
rtience.
Le Camerlingue

Avant de terminer cette cérémonie 
d'investiture, le nouveau Pape con­
firme dans ses fonctions l'ancien 
Camerlingue ou en nomme un nou­
veau a son choix, soit à titre défi­
nitif. soit du moins à titre provi­
soire. cette charge ne pouvant res­
ter vacante un seul jour. C'est le 
premier acte de Juridiction du Pon­
tife.

Aussitôt désigné, le Camerlingue 
passe au doigt du Pape l'anneau du 
pécheur, symbole de la juridiction 
ressuscitée: mais le Pape le lui 
rend Immédiatement pour y faire 
graver, selon l'usage, le nom qu'il 
vient de prendre en acceptant la 
tiare. Il arrive quelquefois que le 
nouveau Pape désigne, alors déjà, 
les cardinaux auxquels seront con­
fiées les charges et dignités prin­
cipales. Généralement, cependant, 
les Papes attendent un peu avant 
de continuer le personnel de leur 
gouvernement.
La proclamation

Lorsque l'élection s'est faite dans 
la matinée, on procède le Jour même ! 
à la proclamation officielle de l'e- ‘ 
lection du nouveau Pape.

Les maçons et charpentiers dé- 1 
motivent en toute hâte la cloison 
cle clôture et le premier cardinal- ; 
diacre s'avançant, précédé de la i 
croix papale que porte l'un des Ce- : 
remonta ires, et suivi de ses conclu- j 
vLstes. jette, du haut dti balcon de 
la Basilique, au peuple réuni sur la 
place, ha formule célèbre: “Annuii- j 
tin vobis guurtium magnum: halle- j 
mus Pontificem Kminentissimum j 
Cardinalrm xxx qui sibi nomen im- 
pusitii \\v."

Deux autres cérémonies d'obé­
dience se déroulent ensuite. L une j 
se fait à la cliapelle Stxtine en si­
gne d'occupation de la demeure va- ! 
ticanc: l'autre sous la coupole de j 
St-Pierre à l'autel de la confession, j 
comme une prise de possession du j 
tombeau des apôtres.
Consécration épiscopale

Ta cérémonie suivante qui se dé­
roulera le lendemain, généralement, 
es! celle de la consécration épisco­
pale. Sauf quelques détails qui 
marquent plus de respect et de dé­
férence pour la personne éminente 
de l'ordinand. la collation des or­
dres se fait, pour le Pape, d'après 
le cérémonial habituel des évêques.

L'élection n conféré au nouveau 
Pape la plénitude de la juridiction: 
la consécration épiscopale lui a 
donné la plénitude sacramentelle 
de la puissance d'ordre: aucun au­
tre acte n'est en réalité nécessaire 
pour qu'il exerce légitimement tou­
tes les fonctions propres au chpf de 
l'Eglise, la Primauté de l'évêque de 
Rome.

Cependant les âges chrétiens ont 
introduit un ensemble de cérémo­
nies symboliques qui sont les rites 
complémentaires de l'installation du 
nouveau Pontife, nous voulons dire 
le couronnement, puis l'intronisa­
tion.

Nous étudierons plus tard les dé­
tails des cérémonies du couronne-

DELECUES A OTTAWA
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MM. Jean Drapouii (i\ gauche) et Jean Izinglois qui représenteront 

l'université de Montréal au débat oratoire inter-universitaire qui 
se déroulera à Ottawa le 27 février prochain. I-e même soir, deux 
représentants de Montréal croiseront le fer avec deux délégués 
de Québec. Comme ou le sait, l'enjeu <1e ec débat inter-universi­
taire est le trophée Villeneuve. (Photos Dumas).

LES DEUX RESEAUX FONT! 
DE PREFERENCE L’ACHAT; 
DE PRODUITS CANADIENS

A une réunion du Canadian Rail-; 
way Club. M- E. A. Bromley, as- 
aistant du vice-président du servi­
ce îles achats, des magasins du 
Canadien National et de !a Cana­
dian National Steamships, qui était 
l’orateur d'honneur a déclaré que 
la valeur d'achat des deux grands 
chemins de fer canadiens se chif­
frait à S117.500.000 par année et 
que la grande partie de l'argent 
dépensé demeurait au Canada.

"Je puis affirmer, sans me trom­
per, dit l'orateur qu'aucune autre i 
organisation a fait autant pour les 
produits de cher, nous que les che­
mins de fer canadiens". Plus encore 
ajoute-t-il, les chemins de fei ca­
nadiens incitent les manufactu­
riers canadiens à produire des ma-1 
tëriaux qu'ils seraient obligés d’a­
cheter à l'étranger. Plusieurs ma­
nufacturiers se sont rendus à leu:
demande1’.

ly-s achats faits par les chemins 
de fer canadiens procurent direc­
tement ou indirectement de l'on- 
vrage à près de 245.000 personnes 
par année.

Les chemins de fer pourront dé­
penser en autant qu'ils auront des 
revenus, ajouta M. Bromley. Le 
prix d'une pelle de charbon repré- | 
sente le haulage d'une tonne de i 
fret et celui d'une voiture de pre­
mière équivaut à 5.775.574 milles 
d'un wagon de fret et celui d'un j 
wagon restaurant à 3,.*;3?,20â mil- i 
les parcourus par un wagon de i 
marchandises.

AJOURNEMENT EN 
SIGNE DE DEUIL

DUBLIN. 14. — Ire parlement 
d'Eire s'est ajourné immédiatement 
après l'ouverture de la séance au-, 
jourd'hui. en signe de deuil pour 
la mort de Pie XT

ment et de l'iiitrcnisation. Les ren­
seignements publiés dans cet arti­
cle sont extraits d'un ouvrage de 
Lucius Lector. "Qu'est-ce qu'un j 
Conclave?"

MISE EN GARDE CONTRE 
CERTAINS VENDEURS 
D’ENGRAIS CHIMIQUES

Informées que de.** agents ven­
deurs d'engrais chimiques peisua- 
dent les cultivateurs que le gou- 
vc£ no uent provincial accorde un 
oi wiot équivalent au tiers du prix 
d'achat des engrais achetés ;>our 
fertiliser les p.i tu rager, les autori­
té.-» du ministêie île l'Agriculture 
nous prient d’avertir les cultiva­
teurs que cette assertion est faus­
se

G** Service de la Grande culture 
a préparé divers ptojets de con­
cours. acceptés par M. Bonn Dus-
.sali! t. invi tant les «Ki icultcurs A
a lu r> 1er cette prat,iquc très rceorn-
maiulabk» de Irai ter les pia eu g.:'S.
niai s !c* ; i van tag'*s de cca moles
«i enrouragentent ne St* manlfe
tenl pas su>us la fc*rnie d’oeti ois siir
l’a riliât <1**5. fertiliiganta.

A vaut «i ’accepte»r comme p’i ro le
«rév les a r*; un tenta aiix que'IS
ont ICCOUl :» ce Mu iiis vendent > noi i :
acc; oitre iIci i' VD. urne d’aJ s.
les cultiva teu»~ fri >r.t ins ta muieiru
priés . I. consniter l’pgronorne t le
leur rlLstrh •t. G.'lu i-ci es» eri par i-
turn tit* :CS icnzeignet panai'le me: it
sur les a y an tag es que coiut>ui «.e!nt
1» » diffèrents nrc•jets nrop A
la classe agricole.

Les minorités 
aux Etats-Unis

WASHINGTON. DC. 14 A C < 
— Les statistiques officielles des 
Etats-Unis signalent que. sur une 
population américaine de ISO mil­
itons d'habitants, les minorités re­
présentent environ 40 millions d'in­
dividus.

Ce sont les Allemands qui vien­
nent en tète: ils sont 6.800.00Ü aux­
quels il faut ajouter 900,000 anciens 
Autrichiens. En second lieu vien­
nent les Italiens qui sont 4.500.000. 
Las Anglais et les Irlandais sont 
4.200,000. Viennent ensuite 3,100.000 
Polonais, 3,300.000 Canadiens et au­
tant de Scandinaves.

Limitation des 
pouvoirs de la police

LONDRES, 14. — Le gou­
vernement dépose A la Cham­
bre des Ire rds tin projet rie loi 
limitant h-s pouvoirs extraor­
dinaires d'interrogatoire ronfé- 
rés à la police en vérin de lu 
loi des secrets d'Etat aux af­
faires d'espionnage, et alors 
seulement sur autorisation du 
secrétaire de l'Intérieur.

Jugement rendu dans une 
cause vieille de 38 ans

ROME. 14 — (AC . Le tri- 
bunai de Pise a rendu récemment 
son jugement dans un procès qui 
durait depuis 30 ans 

En 1896, on vendit, par auior.te 
de la Justice, les 21 lofs de terre 
d'un certain Montagnanl. qui in­
troduisit aussitôt auprès du tribu­
nal de Volterra une action contre 
les adjudiciaires.

Après audition de 70 témoins, 
l'affaire étant tombée en prescrip­
tion, — nul ne sait plus comment, 
— la cour d'appel de Lucques in­
vita le plaignant, en 1904. à intro­
duire une recours civil pour essa­
yer d'obtenir des dommages et in­
térêts, ce qui! fit après que lut 
eut é;é accordée l'assistance judi­
ciaire. Montagnani reprit donc l'af- 

j faire, mettant en cause 15 per.son- 
I nés et citant 106 témoins devant le 
tribunal de Volterra.

Alors commença une série d'in- 
I clients de procédure, coupés de 
I plain e- de Jugements pour inexac- 
! titille d'expertise ou corruption de 
témoins, ce qui nécessite, en 23 ans. 
19 semences entre le tribunal, coin 

; l'appel cour de cassation.
Entre temps Montagnani mou­

rut Ses fils et petits-fils contlnue- 
rent l'action. Ire nombre des te- 

| moins tomba de 106 à 45: le nom- 
lire d?s détendeurs monta de 15 a 
54. à cause de l'apparition d'heri­
tiers Celui des avocats monta à 30. 
tandis que disparaissaient le tribu­
nal de Volterra. la cour d'appel de 

1 Lucques et la cour de cassation de 
| Florence, et que le dossier nttei- 
! gnait un poids volumineux.

Hier, le tribunal de Pise a enfin 
! rendu sa sentence élaborée en 5 
! mois et qui comporte 110 feuillets.

Aussitôt les héritiers ont inter­
jeté appel pour éviter les frais de 
no*‘.fient:on de la sentence, ce qui 
d ma:iri -rail 1435 feuilles de pa- 
pip; timbré, s;);: 2! 000 lires <Sl. 100■ 
e’ ce qui porterait les dépenses de 
IE,ai pe u l'insistance Iudicaire à 
(lias ce 1 i.OOü lires t$800>.

Cadeau présenté 
à M. R. B. Corrigan

' l es collègues de M R-B Corri- 
! gau. ancien surintendant adjoint des 
' termini de Montréal du Canadien 
i National qui vient d'etre nomme 
surintendant a Lévis, se sont réunis, 

‘avec un groupe d'employés du set - 
vine dr M. Corrigan et ont présen­
té à ce dernier des félicitations pour 
sa promotion, ainsi qu'un paste 
de radio. La présentation fut faite 
par M. T-C. Hudson, surintendant 
du district de Montréal qui vient 
de prendre sa retraite.

Landry
ItIRM 1IIK l»F. irVFKAIM.KS 

.si.rvie »;; ir.VMHi i.anck 
rKont«’rue 8161 3!8 It M lif t KSI

BRICK BRADFORD La Forteresse de la Terreur

C'est la 
i nuit. Tandis 

que dans la 
forteresse 
endormie,

, seules, les 
* sentinelles 

veillent, 
une ombre 

furtive 
glisse dans 

!a rue 
menant au 
palais: c'est 

Matcha. 
l'émissaire 

d’Ali.

PP&Î

Je nuis un fidèle 
serviteur ilu grand 
maître. Je veux lui 
parler immédiate­

ment !

. Ali nous fera 
flageller, tous 

* les deux, pom 
l - avoir inler-

( rompu son
sommeil !

Le grand 
maître dort 

depuis 
longtemps.

A U «tille du palais 3&r'r

Matcha î Que veut 
dire cette visite 

insolite ? Ecoute-moi. AU. 
et crois-moi 
«ans quoi tu 
perdras ton 

trône ’
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La police de I^ondres a dû Intervenir pour disperser les sans-travail 
qui ont manifesté devant la Chambre des Communes alors que 
le Parlement était assemblé. Ceux-ci, munis d’un cercueil et de 
parapluies, refusèrent de se retirer jusqu’à ce que la loree cons­
tabulaire les y obligeât. Deux agents de police traînent de force 
ici, un de ces manifestants un peu trop turbulent.
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l> nouveau rentre «le ski du mont Tremblant.— M. .lean l’a lardy, 
jeune artiste canadien-françals, a été rhargé de la décoration 
Intérieure du ehalet de ski érigé à la base de la montagne. Ou le 
voit Ici en train d«‘ peindre une scène de la vie rurale canadien­
ne sur un mur du bar. (Photo C. P. K.)
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t'ii autre navire a sombré dans les parages dangereux de l'ile Block, K. I. C'est le navire-citerne 

‘■Lightburne” «pii fut évent ré par les vagues avant d'être projeté sur les eûtes comme il naviguait 
dans un brouillard épais au cours d'une tempête. Grâce au courage des gardes-cotes, l'éijuipage 
entier s’en tira sain et sauf.

f.es fervents du ski de Waterloo, Québec, pratiquent le ski-joring à l'aide d’un skimobile.
(Photo Canadien .National),
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l.e nouveau centre de ski du mont Tremblant. Un skieur vient de prendre place dans nue des «baises
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suspendues ail câble d’acier et s’apprête â faire l'ascension de la montagne. (Photo C. P. K )

I-e nouveau centre de ski du mont Tremblant. Le Chalet des skieurs, une jolie construction de style ca­
nadien a été érigé à la base de la montagne. Il peut loger une clnqantaine d’invités. (Photo C.P-H-)
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>|. II M McKiel, doyen de l’uni­
versité Mount Allison, à Sack- 
ville, N .-B., a été nommé prési­
dent de l'Engineering Institute 
of C anada, lors de la réunion an­
nuelle de cette société, tenue à 
Ottawa.

Mlle Cécile Côté, de Berlin.
étudiante du collège Wellesley, 
représentera l’état du Massa­
chusetts au concours organisé 
par les étudiants du collège 
Franklin and Marshall en vue 
de découvrir l’étudiante la plus 
charmante des Etats-Unis. Mlle 
Côté a remporté ce titre pour l’é­
tat du Massachusetts.

Lorsque le premier ministre Be­
nito Mussolini a décoré récem­
ment les familles des soldats ita­
liens tombés sur les champs de 
bataille d’Espagne et d’Ethiopie, 
il a embrassé de nombreux en­
fants orphelins avant de leur re­
mettre leur décoration.

*v/ -®.

«WN?!

52*Si&

__±r •• ; -t

de la montagne. On distingue en 
une distance totale de 4,200 pieds

l’extrémitéliaisemonte-pente fi du flaire nouveau centre de ski du mont Tremblant.— 
sud du lac Tremblant. Le monte-ponte grimpe 
mont Tremblant. (Photo C. P. K.)
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rbotographii* prise vendredi soir à l'université de Montréal à l'issue de l'intéressante conférence qu'y prononça M. Philippe Cantave sur 
l'Institut Catholique de Paris et Mgr Baudrillart. Première rangée, de gauche à droite, on remarque Mlle Regina Eyssaleme. M. l'abbé 
Bernard Gingnis, aumônier de la jeunesse technique catholique; M. Philippe Cantave, M. Beforl, consul de Crame; le R. F. Antoine 
Bernard, qui présidait cette conférence; M. Edouard Wooley et M. Jules Massé, président de la Société du Bon Parler français. En 
arrière dans le même ordre, M. Max Boité, Mlle Eva Côté, et M. !.. P. Eanglois, directeur de Canada-Voyage.

(Photo “L’Illustration Nouvelle"),
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An cercle universitaire samedi soir, avait lieu la présentation du trophée Xalaeo ft la division du Québec de la North American Life Assurance Company, qui a obtenu, en 
1938 le plus gros chiffre d'affaires. I.a présentation a été faite par M. T. A. Bradshaw, de Toronto, président de cette compagnie, à M. J. I>. Le Moyne gérant de la dl- 
,li d, Q .S A "7aW dTjonneur. on ............... M. r. V- e. P-O., «. C. B s*««s M. «- »• »»»-

T. A. Bradshaw. Mme Le Moyne. M. L. H. McCamus, M. Le Movne. .Mme Bertrand, le Dr Archibald. I kon. Edouard Fabre-Surveyer, Mme C. K. Healj, M. Adelstein. Mlle 

Fa les et P. Fngère. (Photo V. Doucet).
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On meurt de tout!
On ne meurt pas d’amour. C’est ce 

que disent, des gens qui prétendent s y 
connaître. Mais c’est aussi bien de ne 
rien risquer, sous prétexte de savoir si 
c’est vrai. On ne sait jamais comment 
peut porter un coup de foudre; et puis, 
il y a de bénignes écorchures, des bé­
guins qui n’ont l’air de rien et qui peu­
vent mal tourner. Enfin, on ne meurt pas 
d’amour, mais on en crève tout de mê­
me parfois. Pas besoin de vous citer de 
noms.

Ah! c’est ennuyeux les paradoxes. 
On pense tenir une vérité, on est tout 
fier, et vlan! ce n’est rien du tout: ça 
été démenti avec ie temps et l’expé- 

Ticnce. lenez. je croyais dur comme fer. depuis assez longtemps, que 
sur terre, tout était arrangé pour que l’on ne meure jamais de joie. 
C’est faux. Tout se contredit. .

De la joie! de la vraie joie! par exemple |>our un malade, ce sc­
iait d’être guéri sur l’heure. Pour un amoureux: ce serait
d’être aimé par la femme qui le repousse. Mais ces miracles arrivent si 
| u souvent. Il y a des gens bien moins exigeants.

De la joie, pour monsieui Robinson, de Chicago, ce n’était pas 
■ 'inphqué allez: du travail. Tout simplement. Il a attendu trois ans. 
mais à vrai due il n’espérait plus rien.

C'est ordinairement à ce moment-là que tout arrive: or, un bon 
calm, il reçut une nouvelle, le priant de revenir à son poste, avec une 
p.omotion et un salaire presque doublé. Ce qui signifiait, plus de sc­
c >urs direct pour sa famille, de l’aisance et du bonheur pour tout le 
monde. Et il partit au pas de danse!

Si content, que madame Robinson lui dit: “Tu as l’air de n’avoir 
que 30 ans aujourd’hui, Jean, mais souviens-toi que tu en as 30. Ne te 
fatigue pas trop et liàte-toi de revenir pour le souper."

Ah! la joie!... eh bien c’est sa faute à !a Joie si monsieur Robin- 
.t>n n’a pas même eu le temps de se rendre à l'ouvrage. Le coeur lui a 
fait comme ça... comme si un oiseau battait de3 ailes dedans, et puis... 
a i n’.i pas été long: il est mort de joie!

—Mais vous ctes-vous jamais demandé pourquoi, (dans le mar­
tyrologe. où il y a der saintes à invoquer pour tous les maux.) pourquoi 
n'y en a-t-il pas un de canonisé pour être mort d’amour. (Il y a Stc- 
t utlierine. mais ça ne suffit pas). Pourquoi n’y a-t-il pas un patron à 
invoquer pour nous protéger contre la joie qui tue> JoVGtlC

Nos meilleurs voeux
—A M. Guy Goyer, élève du col­

lège Ste-Marie, Versification, qui 
célébrait hier son anniversaire de 
naissance, de la part de ses parents, 
de Bernard, Gaby et François.

—A Mme Arthur Lachance, de la 
rue Oe Normanville. qui célébrait 
le 12 son anniversaire de naissance, 
de la part de sa belle-soeur, Mme 
ftégina Lachance.

— A Mme Joseph Côté, née Vvon- 
ne Ou Ruisseau, de la rue Cartier, 
q i» célèbre aujourd'hui son anni­
versaire de naissance, de ta part 
V' son époux, ses enfants, 3es frè- 
r.-s et soeurs.

—A Mme O Cartier, de St-Fran- 
çois de Sales, qui célèbre aujour­
d'hui son anniversaire de naissan­
ce, de la part de ses enfants. Mme

I Lucien Cartier, et de la famille 
I Aimé Brais, de Montréal.

—A Mlle Jeanne Cousineau, de 
la rue Lajeunesse. qui célèbre au­
jourd’hui son anniversaire de nais­
sance, de la part de sa marraine, 
Mme Herménégilde Cousineau.

—A Mlle Hélène Lachance, de 
la rue Plessis, qui célèbre aujour­
d'hui son anniversaire de naissan­
ce. de la part de ses frères et 
soeurs.

BONNE FETE
A Fleurette Morin, à l'occasion 

de son 9e anniversaire de naissan­
ce, de la part de sa soeur et son 
beau-frère, M. et Mme Robert Ca- 
poni.

BLONDINETTE —

Mercredi, 15 février, 1939
Une certaine condition île dé­

pression règne aujourd'hui. Cette 
journée («oiirra être coûteuse. I.es 

; affaires et finances requièrent 
beaucoup de prudence et de l'a ran- 
tie, de même que les,voyages et la 
santé, .'lais la soirée e.st exception- j 
nellcincnt heureuse et romantique. 

Voici pour chaque personne — 
et -selon su date exacte «le naissan­
ce — l’horoscope détaillé de la 
journée.

Nés entre le -2 décembre et le H) 1 
janvier: Faites appel à toute vo­
tre énergie aujourd'hui, car ii y j 
aura du trouble. Les questions do- 
me.stiques, d'affaires, de voyages j 
et de correspondance requièrent 
une attention soutenue.

Entre le 20 janvier et le 18 fé­
vrier: Vous sembler, entouré de 
difficultés mais reposez-vous et 
surmontez votre émotion car seu­
lement une tête reposée et du cal­
me peuvent venir A bout de la si­
tuation.

Kntre le 1!) février et le 20 mars: 
Vous aurez aujourd'hui quelques 
ennui9 au point de vue finances et 
amis, aussi soyez calme et refrei­
ner votre sentimentalité.

Entre le 21 mars et le 1» avril: 
Remettez A plus tard toutes le3 
questions de quelque importance, 
de même que les décisions graves. 
Vous avez des soucis causés par le 
retard, la négligence ou l’extrava­
gance. .

Entre le 20 avril et le 20 mai : 
Une secrète anxiété est la suite 
des inquiétudes que volts causent 
les affaires. Evitez de trop dé­
penser.

Entre le 21 mai et le 21 juin : 
Les amis et les affaires ne sont 
pas dans des conditions favorables. 
Les meilleurs résultats proviennent 
d'un travail fait dans le secret.

Entre le 22 juin et le 22 juillet: 
Des trouilles vous arrivent par sui­
te d'un manque de contrôle sur 
vous-même, !a négligence et l'ex­
centricité y sont aussi pour beau­
coup.

Entre le 23 juillet et le 23 août: 
Les conditions sont mauvaises 
pour le voyage, placements, ami­
tiés et amusements. Pratiquer un 

! peu d'économie.
Entre le 24 août et le 23 septem­

bre. Prenez ce matin des précau­
tions en transigeant d'affaires de 
placements, associations et parents 
Evitez la négligence et l'extrava­
gance.

Entre le 24 septembre el le 23 
octobre : t| y a congestion et obs­
tacles autour de vous. Prenez vos 

| garanties avec vos partenaires, 
dans les questions se rapportant 

I aux voyages ou à la correspondan­
ce. Surmontez votre émotion.

Entre le 24 octobre et le 22 no- 
I vembre: Soyez prémuni contre tout 
! trouble et ennui au point île vue 
I voyage, partenaire, association ou 
j question de santé. Retardez les 
! décisions importantes.

Entre le 23 novembre et le 21 
décembre: X'entreprcnez rien au­

jourd'hui ou nouveaux placements.

|

j

I

1

L’information littéraire
Le chirurgien moderne 
approche “les grands esprits” 
de la renaissance

Un grand chirurgien français, le 
]>r Thierry de Martel, « fail, à 
Paris, une expérience retentissante 
sur le rôle du chirurgien dans la 
vie moderue.

Dès le prime abord, le conféren- ; 
cier attaqua son sujet avec autant j 
de clarté que de vigueur.

—Je no suis pas conférencier, I 
dît-il, je suis chirurgien, c’est-à-1 
dire a peu près le contraire.

Du chirurgieu moderne le doc- j 
leur de Martel brossa un portrait ! 
aussi pathétique que merveilleuse- j 
ment vivant.

—U n'est pas seulement, dit-il. j 
celui qu'on appelle pour enrayer le 
mal tout comme on fait venir un 
pompier pour arrêter un incendie. 
I! doit être aussi un savant, un 
chercheur comparable à ces esprits 
fameux qu'a connus la Renaissan­
ce.

Voici quelques passages de !a 
conférence du I)r Thierry de Mar­
tel :

"En chirurgie, dit-il, lu main com­
mence toujours par sentir ce que 
l'Intelligence comprendra ensuite”.

"I.e chirurgien tient entre ses 
mains la terrible balance du risque. 
1! apaise l'inquiétude morale et 1 
physique. 1! doit être optimiste.: 
Comment ne le serait-il pas, lui qui, j 
mieux que tout autre, sait que !>*s j 
meilleurs médecins eux-mêmes se J 
trompent continuellement!"

Après avoir parlé longtemps du 
malade à opérer. le chirurgien a ! 
parlé des “autres", ceux qui entou­
rent le malade, de ces redoutables j 
ennemis du médecin contre les-j 
quels il faut lutter plus rudement : 
encore que contre le mal.

"Ne vous inquiétez pas du juge- j 
ment des autres, a précisé l'ora-j 
leur, allez toujours vers le plus ma- j 
lade. le plus faible, le plus malheu- j 
retix. quelle que soit sa condition ! 
sociale".

Ces paroles étaient d'autant plus i 
profondes que celui qui les pronon­
çait a fait, de son art. un véritable 
apostolat.

Pour finir, le Dr Martel se peu-1 

cita sur l'avenir de la Science. i
11 montra qu'un jour prochain, i 

sans doute, les possibilités du chi­
rurgien deviendraient illimitées 1 
lorsque ce dernier pourrait, h sa ■ 
guise, agir sur les glandes endoc- j 
trines.

"Alors, dit-il, ce surhomme pour­
ra. à «ou gré, accélérer ou retarder j 
la vitesse de la vie.

"Alors, précisa-t-il, en s’adressant 
aux plus jeunes femmes de l'assis­
tance, vous mourrez plus que cen­
tenaires. en plein épanouissement 
de beauté!”

I.es perspectives de la chirurgie

Surmontez votre extravagance et ‘ 
impatience.

Les enfants nés aujourd'hui se-i 
ront portée à prendre la vie trop ! 
au sérieux. Ils seront impatients 
devant les échecs, la première pé- j 
riode de leur vie sera difficile, la 
récompense se faisant assez long- j 
temps attendre.

future étaient, certes, nssez belles 
pour que le conférencier auquel 
"rien de ce qui est humain n'est 
étranger" pût conclure, aux applau­
dissements de l'assistance: *

"Si Je devais refaire ma vie et 
choisir ii nouveau un métier, j« 
déciderais encore d'être chirur­
gien".
Les immortels ne seront pas 
acteurs de cinéma

Due firme cinématographique 
demanda récemment l'autorisation 
de tourner une séance de l'Acadé­
mie française. Elle la sollicitait de 
la plus galante façon "afin de pro-» 
jeter dans le monde les travaux* 
d'une assemblée considérée comme 
une des plus pures expressions de 
la pensée intellectuelle mondiale”.

L'Académie refusa et M. Geor­
ges Goyau, son secrétaire perpé^ 
tuel. répondit que les séances 
étaient exclusivement privées et 
qu'un opérateur de prises de vues 
ne saurait y être admis, fut-ce un 
court instant.

C'est que la fille de Richelieu 
est devenue fort méfiante depuis 
qu'un jour, lors d’une séance de 
réception, un cinéaste parvint, avec 
la complicité d'un gardien, à fil­
mer quelques scènes sous la Cou­
pole.

Et quelle lie fut pas la surprise 
des Immortels en se voyant figu­
rer dans un film, qui porte juste­
ment le nom de leur bel habit vert!

Mercredis de la 
Providence

Au Ciub Canadien, 438 est, rue 
Sherbrooke. !a réunion hebdoma­
daire des Dames de Charité de 
l’Oeuvre de la Soupe, aura lieu 
sous la présidence de Mmes J.-A. 
Barrette. J.-A. St-Pierre, et »H^- 
Mlle Madeleine Grothé.

Toutes les dames et jeunes fines'* 
sont incessamment invitées A cette 
petite partie de cartes au bénéfice 
de l’Oeuvre. .

Pour renseignements: tél. HA.
3076.

Dénionstralion d'art 
culinaire à Verdun

Une démonstration dart culinai­
re aura lieu cet après-midi, A deux 
heures, à l’Ecole Ménagère Munici­
pale de Verdun. 1000. 5e avenue. 
Voici que! sera !e menu: potage
instantané, pâté de viande blanche, 
salade de santé, sauce St-Laurent. 
pouding à la minute, tarte.

La démonstration du Mercredi 
des Cendres, 22 février, sera don­
née par Mlle Estelle Leblanc, du 
ministère des Pêcheries à Ottawa

L'UNITE 237
Il y aura demain soir, jeudi, une 

assemblée de l'unité 237 de !"‘Ar- 
my and M a vy Veterans in Cana­
da", au no 336, rue Mont-Royal 
est, A 8 h. 30 p. m.

»

Cherchez l'homme!

►

N'~ ;

W- •
.1 J - . 1NOi '

■ ’rËf
Ny l»>, K -h

("est (a faute, 
tu n’aurais pas 

dû lui dire cela !

Pupa, quelle 
heure est-il quand 

je me lève le 
matiu ?

Bien, la grande 
aiguille est 14, et 

la petite, let.

Et quelle heure 
est-il quand 

nous soupons?

La grande 
aiguille est A 

midi et la 
petite à six.

Comment un 
cadran ron- 
nalt-il toutes 
ces choses 7

Il y a un petit 
homme A l'inté­
rieur qui prend 
soin de toutes 

ces choses, c'est 
riugéuieur. c
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?L’INSPECTEUR WADE •— «« La main sur la ptsrfe
C‘est le seul 

survivant, 
monsieur. les 

autres sont riiez 
le diable leur 

patron !

J Vu avais assez des 
brutalités du capi­

taine. Tour me 
venger, j’ai mis 
le feu aux bidons 

d’huile et j’ai sauté 
à la mer!... Je n’avais 
pas nagé cent bras­
ses quand le "Wasp" 

a explosé î

C'en est fini de(’’est bien ! 
Retournons 
notre navire !

Oui. N’Ol’S nom
Haie et de sa mes bien. Hoggs1/appareil debande ! mais Je me <l**maumtélé graph a ét •e qu'il estréparé. M. Tins pauvre Hornpectetir. nou seul la i!»»■« mu . ii»/»* -

ij aurons bientôt ro«-i!»du secours

WtÈà

'-prr.

i* ?: '

|scpcn ap eçt «pq- »tJ S g £«!
Voici un autre problème de mofs-croises. La solution 

paraîtra dans notre edition de demain matin.
' z * U s u 7 * 9

/

.» Horizontalement:
J.—Arme à feu portative 'piur.»
î—Lieu où l'on bat le itrain. — Tou­

te ouverture en creux.
!—Deux voyelles. — Sa majesté 

■ abrév.)
I—Discours à la louange de quel­

, qu'un.
J-Partie dure et solide qui forme 

la charpente du corps de l'hom­
me. — Durée ordinaire de la vie. 
— Note de la gamme.

8—Monnaie danoise d'argent.
7— Préjudice, dommage. — Colère.
8— Air du visage, prestance. — Ap­

plication des connaissances à la 
réalisation d'une conception tpi.)

ï — Adj. possessif. — Général amé­
ricain. commandant en chef des 
armées du Sud '1807».

Verticalement:
1—Adj. possessif. — Règle obliga­

toire ou nécessaire.
î -Genre de gras oiseaux domesti­

ques. palmipèdes. — Préfixe, ln-
. diquant la séparation. !a diffé­

rence, le défaut, etc.
S Mari de Bethsabée (bible). — 

Femelle du canard.
4—Sol, à sol. — Humeur secrétée par 

diverses glandes de l'oeil <plur.)

ifcKifi P. No 3g

5— Amiral japonais, né a Kago-Si- 
nia en 1857.

6— Note de la gamme — Qui a du 
génie.

7— Anneau de cordage — Traces de 
l'animal.

8— Rivière de Sibérie. — Une saison.
9— Connaissance dune chase. — 

Corps aériforme. qui reste tel à 
la température et à la pression 
ordinaire.

Partie <le cartes à 
St-Pierre Cia ver

Une partie de cartes organisée 
au profit des oeuvres paroissiales 
de St-Pierre Claver. par la chorale 
aura lieu ce soir, A 8 h. 30. sous la 
présidence de M. le chanoine Joseph 
Picotte. curé, dans le soubasse­
ment de l'église, angle du boule­
vard St-Joseph et de la rue Delo- 
rimier.

En plus des prix de tables et 
des prix de présence, il y aura at­
tractions spéciales présentées par 
six artistes de la radio et un or­
chestre de marque.

MONDAMTES
Noces d argent 

Ces jours dernieis avait lieu 
une réunion intime à l'occasion du 
25e anniversaire de mariage de 
M. et Mme Benjamin Leblanc. Une 
bourse en argent leur a été pré­
sentée par leur fils René et une i 
magnifique corbeille de fleurs par 
la petite Yvette. L'adresse fut lue 
par leur fille Thérèse. Le pro­
gramme musical était sous la di- 

| rection de M. Constantin Huard.
i Parmi les invités on remarquait: 
Mlle E. Ruest, MM. et Mmes P.

: Banville, P. E. Banville. G. Ban­
; ville. E. Banville. Mlle G. Ross. M.

L. Sauvé. Mlle Pierrette Banville,
M. G. Gauiay.

M. Marcel Leblanc. Mlle Berthe 
Thériault. M. Paul Leblanc, Mlle 
Francis Jo!y-G. E, Desormeaux, M. 
et Mme J. Leblanc. M. A. Leblanc, 
M. et Mme Boisvert, M. et Mme J. 
Collin, Mlles P. et R. Collin, Mme 
et Mlle Desbois, M. et Mme H. 
Scott. M. et Mme et Mlle Lopa, M. 
et Mme Mercure, M. et Mme St- 
Pierre, M. P. Laverdure. Mlle R 
Joly. Mlles A. Joly. G. Beland, A. 
Trudel, I. Perron, M. G. Perron. 
M. L. Cadieux. Mlle Desjardins, 
M. H. Poncelet, M. et Mme P. Cha- 
rest. M. et Mme E. Sauriol. M. J.
L. St-Cermain, Mlle A Lafortune, 
MM. R. Landry, G. Landry, M. 
Champagne, Marcel Couture, M. 
et Mme \V. Scott, M. et Mme L. 
Grignon, Mme T. Scott. M. T. 
Scott. M. T. Scott, Mlle S. Char- 
trand, Mlle D .Bourdin, M. Lus- 
soer, Mlle Josette Dastie, M. D. 
Bourdin, M. et Mme P. Beaudoin, 
MM. et Mlles A. Desjardins. Ga­
gné, R. Bigue, Doye. P. Carboni, 
Laperrière, Mlle Paré. G. Dufault, 
Legault, M. et Mme Jasmin. M. et 
Mme Chiasson, M et Mme Jasmin.
M. et Mme Lambert. Mlle M. Das- 
jardins, Mlle Laniel, M. et Mme 
Maricon, M. E. Mercure. Mile Be­

: rard, M. et Mme Théo Jjeguire,
Mlles S. Gingras, J. Phaneuf, Du- 
beaué. Laporte. Pelland. Roche- 

j leau. M. et Mme Therrien, Mlles 
Therrien. R. Roy. M. L. Désilets. 
Mlles G. Roy, S. Roy. H. Roy, M. 
et Mme Paiement. Mlles B St- 
Jean, A. Bouillon. M. et Mlle Tou- 
ehette, M. F Desjardins. MM. L. 
Champagne. Plante, Patri. Desjar­
dins. Mlle Latendresse. M. Boulé. 
M. Sauvageau. M. Pelland. M. C6- 
té. Masse et une foule d'autres.
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19 iSuite)
■— A seize ans. une jeune fille 

peut se marier chez nous!
— Mais elle peut aussi attendre? 

Je suis heureuse chez mes parents, 
pourquoi donc dois-je les quitter?

— Il faudra bien que tu te ma­
ries un jour ou l'autre. Alors mieux 
vaut offrir à ton époux la jeunesse 
que tu possèdes encore. Et puis...

— Continue. Rénia. .
— Eh bien! poursuivit la servan­

te en hésitant un peu. tu pourrais, 
plus tard, quitter ton village, voya­
ger. aller en Europe, en France, à 
Paris .. Tu pourrais y puiser des 
idées trop modernes, comme ce fut 
le cas de ma nièce de Beyrouth, 
qui, après avoir vécu trois mois en 
Occident, vint déclarer ouverte­
ment à son père qu'elle se marie­
rait à sa guLse!

— Ah! je comprends... dit Naï- 
mé d'un air songeur, papa craint 
qu'en vieillissant, je perde un peu 
la tête! C'est cela, n'est-ce pas. 
Réma? ajouta-t-elle en souriant. 
Eh bien! qu'il se rassure, je n'ai 
nullement l'intention de faire mon 
choix toute seule. D'ailleurs j'en 
serais totalement incapable. Je 
n'ai jamais choisi moi-même un 
chapeau de ma vie, commen voulez- 
vous. ma bonne Réma que je songe 
à me trouver un mari ?

— Naïmé dit encore des bêtises! 
cria une voix du dehors. Réma. je 
vous en prie, renvcyez-là ; elle vous 
empêche de travailler. Et veuillez, 
s'il vous plait, nous servir à dîner.

Mais non. maman, je ne dis 
pas de bêtises! répondit la petite 
Naïmé avec vivacité, nous parlions. 
Réma et moi. de choses fort sérieu­
ses...

A table. M Behri ne paraissait 
pas trop soucieux. L'avenir de sa 
fille, maintenant incertain, demain 
serait sans doute assuré. Naïmé 
plairait tout de suite a sa future 
belle-mère; dans dix jours, à son 
futur mari: et. dans un moLs. elle 
serait la respectable Mme Nédaleh 
que tout Beyrouth enviait.

De temps à autre. Naïmé par la 
fenêtre grande ouverte, levait les 
yeux au ciel pour interroger les 
étoiles: puis elle les posait sur ses 
parents dont le silence inhabituel 
ne laissait pas «le l'effrayer un peu. 
Loin de comprendre qu'elle était 
l'objet de leurs préoccupations, el­
le crut qu'ils envisageaient l'avenir 
avec sérénité.

Et pourtant M. Behri songeait en 
regardant sa fille:

— Mon Dieu! va-t-elle lui plaire?
Tandis que Mme Behri. plus hu­

maine, murmurait tout bas:
— Mon Dieu! va-t-elle l'aimer?

VIII
Une main fébrile tapotait les 

carreaux de vitre du bow-window; 
de grands yeux noirs aux cils fri­
sés scrutaient vivement l'horizon, 
un petit pied cambré pénétrait 
dans ia soie moelleuse du tapis, 
tandis qu'un coeur de , .une fille, 
anxieux, battait fc grands coups.

Depuis plus d'une heure, Mme B«!.- 
ri attendait la mère d'Kzra.

Celle-ci avait annoncé son arri­
vée pour le début de l'après-midi. 
Mais Naimé savait qu'on ne peut 
guère compter sur la régularité des 
transports dans cette région de la 
Syrie et qu'il faut en outre inter­
rompre parfois un trot assez ra­
pide pour donner quelques soirs 
aux dociles chameaux.

Mais soudain, Naïmé vit au loin 
s'avancer deux silhouettes encoit 
imprécises

— Ce sont eux. se dit-elle. cett> 
fois, j'en suis sûre!

Et elle joignit les mains comme 
pour demander au Ciel de domp­
ter son émoi. Puis, collant contr»- 
le vitrage complice sa jolie tête 
fine, elle fixa les survenants pour 
ne pas perdre un seul de leurs ges­
tes.

"Cette dame que j’aperçois au 
loin, se dit-elle, c'est Mme Néda­
leh... Je l'ai vue contourner le mur 
du presbytère,. Monsieur le curé 
l'accompagne— Tous deux viennent 
pour mol. Mon Dieu, comme je 
voudrais pouvoir aller a leur ren­
contre et leur dire, bien bas: "C'est 
moi, Naimé. Je suis l'enfant que 
vous cherchez. Croyez-vous que je 
pourrai plaire?"... Mais maman 
ni'a défendu de descendre avajit 
que l’on m'appelle et Je vais être 
obligée d’attendre Ici comme un 
oiseau prisonnier...

Cependant les arrivanLs avaient 
traversé la route poussiéreuse et 
s'étaient approchés de la grille du 
Jardin.

Réma. qui avait revêtu sa lobe 
la plus jolie, ne les fit pas atten­
dre Dès que la grosse cloche, agi­
tée par la main vigoureuse de M. 
le curé eut retentit, elle se préci­
pita jusqu'à la petite porte et sa­
lua fort révérencieusement les vi­
siteurs dont on lui avait tant parlé

Et après les avoir introduits au 
salon, elle courut prévenir Mme 
Behri.

L’accueil eut cette chaleur parti­
culière dont s'honorent les Orien­
taux. Mme Behri. qui ne se souve­
nait presque plus de sa cousine, 
trouva cependant sans peine les 
mots qui devaient la toucher et la 
mère d'Ezra ne songea plus aux 
fatigues de son voyage en goûtant 
aux douceurs exquises que Réma 
avait préparées.

Cependant, Naïmé n'avait pas 
encore paru. De temps à autre, le 
bon curé et Mme Nédaleh se re­
gardaient furtivement comme pour 
s encourager à ia patience. Mais 
pouvaient-ils mieux faire que de 
laisser s'écouler la demi-heure fi­
xée par l’usage en pareil cas?

Celle-ci s'épuisait lentement. El­
le semblait interminable à la pau­
vre Naïmé qui faisait les cent pas 
dans sa chambre en attendant l'ap­
pel.

Soudain. Réma survint Elle 
poussa doucement la porte et dit 
en tremblant un peu:

— Tu peux descendre. .
(A suivre)
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l'a y o r r .......................... - *01 j 05
l'or.'uplnr I.ake .... .or. .0!» !
Cn»*rl» .......................... »G •5
Coniine R uyn —. . .12 .IS
Proprietary ........ . 1.70 1 S"
<vueb«*r Kureka .... . .01 .02
*x'Urb»»C .Manitou .... 10 .11
Hand Ma la ri le .... . .31 .22
R. «1 Cold ............ . 141 .15»
R1 ha Co n**»* . .......... .0? 075
iit'ui :• Reward .... . .03» ««
Ruber . ........................ . .on .02
Sarhigo River ............ . Î* 00 0 ;,o
Sefcuin limirn ... . .01» .0?
Shawma<itie ......... . . . .06
Si^roe F'Mn Gold . . .03 Ï .04
Nil man go ..................... . a:> .16 :
Smelter* fîu’d ......... .024 .03 ,
Noiith Mfilfirtic ... . <o* .11
springer Sturgeon . . .05 .00
Tiblemunt Ti'îar.d . . >14 .Of,
Trtnawindn .............. . 0*:* .02
1’pt»er Canada ............ . .504 ,
Vaîdor Minerais ... . 80 .90 J
Warren Mac .............. . — ,03
W.iwhano ..................... - -0!» 024
Welle !. !...................... . 11 13
West Red I.ake .... . .01 .02 j
WestwocJ Cadillac . .051 .(•61
Wfut.H do l.onR* I.ac 0! .0;
M Mt-lior«*e . . . . .0?i .02
Woco ............................... .13
Voting Davidson . .28

BOURSE DE CALGARY
4 uiir* fourni* (>nr

1 Il K \ 1 MOI 1 II, meiol.n- d r la
lloiirae de* MuHe* dr ( nlK«ry.
ITT. rue Snlnt-rriuiroU-1s*lfr

Dffrr 4>rm.
\iberla Pacific .... . .17 —
\i.HCOnda ............ . . . .m .12
Anc!«»-Onadlan . 1.23
Brltlih Dominion .. .10 13
Brown Oil .............. . • . .2<* "O

«Igarv à Kdinoiiton . 2.H* 2.15
• 'almont ................ • 58 ■ 304
* 'onimoU ........................... . — .50
< 'oimnonu ealth .... . 2.Ta .50
Dalhounle ..................... . .42 •—
Davie* Retroleuin ... . X5 .37
Ka*t Oe*t ..................... . 08 084
K très tone .............. .. . .0*4 .11
V'ûOtliiil .......................... . $5 —
Foundation ................. . .11 .124
Freehold ............... . .024 0<1
< «lobe . . ...................... . — - .06
Mariai ..................... .. . . .10 —-
M ' Tîh vA".'»-d Sarcee . . .1?» .19
Home OU ...... •* •« 2 37
Tmperinl OîIm .............. Ui —•
I.ethliridge ............ . .fttl 071
Madison . ................ —
Mar .Ion .............. .05
Mcbouwll S-Kur ... . .134 AM
McLet*d . ........................ . .17 —
.Mercurv ..................... . .074 0*
ATI B City ........................ —
Model ............................ . .52 .54
Monarch ....................... . .084 —
National Petroleum .101 1*
Oka 1 ta common . 1.10 112

do prfv....................... . . 3®.00 —■
Prairie Roy nil lea .... . .1* 20
Reward .......................... . .OS» —
Royal Crest .............. .00 4 .10
Richfield . .1*4 05
Koyalite ........................ Î? sc*'- 10.75
Share ReyaRiei .... . os —-
Spy 1IM1 .......................... 03»
Sunset ............................ .334
Three Point . ............ .05
Turner Valle j ............ . ,ir. —
1 'lilted Oils.....................
Vulcan .............. ................ . .58 —
Walt Valiev .................... . .15 —
West Flank'1 ...'............ . .024 —

(Ph*»to Dumafl)

W&$Êï

M. T. Taggart Sniytii, administra- 
tetir général tl*- la Italique d’K- 
| targue d** la Cité et du District 
de Montréal, qui a présenté l’in­
téressant relevé financier de cette 
institution (Hitir iîWX.

OJHB d. 
MONTREAL

4 «nr» fiiiiriii •» par In Millau*11
1 ..-»*. FOUGHT A r 1 » :.

471 rur Suint - 1 ‘ ruu^-ol ■»- \u» 1er
Oil*. Haul lia- 1er.

Abitibi pr............ 15* i..j 151 154
Vsb.>f»« .......... l.uS 1.03 1 oî» 1.03J
UenuJiarnnla . . 3i 31 Ti 5Î
Br. Amer. Oil . 224 22» 22* 22i
Cons. Paper . . .1 ■1 58 51
Fairchild . 4 ; 4* U G
Mrl.aren Pap**r I 31 131 124
Mitchell Robert 13» 134 134 11»

MINUS

Beaufor . ... .11 .14 .î 4 .14
Centra! Cadillac .22 .22 .22 .22
Me Watters ... .56 . 5*i . 3*i .5**
Perron ................. 1 i‘* l.SO 1 77 1.77
Wood Cad............ .12 .134 • lof .U
Reward .............. .04 ."»à .0 4 01
Slecor ................... 1 39 139 13S 1.36
Sintlacona .. ■ .95 1.00 92 .95
Sullivan ...... .87 .8 7 .s: .87
Thompson Cad .31 .31 .29

BOÜKSE-MWES
- TORONTO

I Le marché était terne 
et les cours reculaient 
à la Bourse de Montréal

Après une matinée excep­
tionnellement terne, alors i|iie 
tous les compartiments étaient 
enclins à se tasser, les stocks 
ont montré un peu d'animation 
durant les dernières heures, 
mais peu do pouvoir de récu­
pération à la lîourse de Mont­
réal.
A part quelques exceptions, la 

liste montrait des reculs d'une pe- 
1 tite fraction en clôture, mais la 
j tendance n'était pas faible toute- 
1 fois étant donné la légèreté des 
variations.

Le ton un peu plus forme du 
; marché américain en dernières mi­
! nutes a ramené un peu de confian- 
I ce chez les opérateurs locaux, mais 
j par contre la léthargie de ce mar­
' ché est cause d'hésitation ici.
| Le virement total de la séance 
| n'a été que de 104,000 actions, 
dont 12,'JOO dans les industrielles 

j et 92.100 dans les titres miniers et 
\ les huiles de l'ouest.

Les grosses huiles ont monté un 
. peu plus de fermeté aujourd'hui.
! malgré l'apathie des milieux bour- 
; siers. Imperial Oil et Internationa!
1 Pete se sont en effet ressaisis de 
■1-8 et 1-4 respectivement à 16 3-4 
et 26 5-8 et McCoil n'a pas bougé 
a 7.

A WALL STREET
NEW-YORK. 14. — Le marché 

a pris une allure lourde et les cours 
j ont décliné d'une fraction à envi- 
| ron 2 points, au plus creu de la 
séance.

Quelques opérations spéeulai- 
res se sont effectuées en fin de sé­
ance, ce qui a permis ft la plupart 
des stocks importants de réduire 
leurs pertes; en clôture il y avait 
même un petit nombre de gains 
modestes. Le virement de la jour­
née a été de 450,000 actions, l'un 
des plus minces depuis le mois de 
septembre.

Un bond dans le coefficient de 
productions de la métallurgie ft 
54.8 pour cent du plein régime con­
tre 53.4 la semaine dernière, a ap­
porté un certain stimulant aux 
aciéries; U. S. Steel et Bethlehem 
se sont raffermis.

Les avionneries ont manifesté 
de la faiblesse en dépit de l'an-

finmils par IM II K12 II \ N SF.RF.Al’
JL ('<»., itirru hrra flu Torumto

Stock >:%r hiiinae
O»»» . II nn i1 linn Per.

Amin Gold . . . 1 « . 1 1 .13 13
Arnt Field ___ .17 17 .16 .16
A ldermac .... .41* 40 .4*1 .4 0
Ruffalo Anke. . 1 1 1 4 14 1 4
Lii»r Missouri .. .2.". .25 .25
Bïdgood ......... .22 .22 <*•/ 2?
Rea 11le .............. 1 I.:;*» 1 a ■> 1.3 2
Bas,» Metals ... .20 .20 .20 .:o
BaiikfUld .......... .28 .29 .38 .29
Brnelornr ......... .i»; .105 .1»! .101
B C. Pioneer .. ■* 62 2 a: <* ÙJ ? 62
Bobjo ................... .174 .20 .17* .191
<"ent. Patricia «» .30 ? So «* 50 2 50
l’an Malar tir .9 8 .9 8 98 .98
Chromium . . . .79 .90 .79 .79
L’hem. Research .54 .5 4 . 5 0 .50
Conlarum Mines 1 .4 8 ! SO 1 IS t 49
I H>rne Mines ... 31* 32 3U 22
Kn«t Malar tic . 2 .M 2.38 2 35 2.38
Kldoradu .......... 1 .96 1.97 l •15 1.97
F*alro:tbridge . . 5 2* 5.35 r «, - 5.35
God’» lAke . .'.‘14 21 k .71* 914
Goldal» .............. .23 .23
« Dinner Gold . . .49 49 .47 .17
Gillies Lake . . . .091 094 .**94 091
Home Oil . . 2 .4 0 2 40 •» 33 2 35
Howey Gold . . ,28 28 .28 .28
Hardrock . . I 62 1 62 l 52 1.57
Marker................ AM 08* 0SA .085
Holllnaer .......... Hi .1 4i m .id
Int. Nickel .... 514 5H èij 51*
Jackson Matiion .07» 07{ ■ °7 i .071
Kirk Hudson .6? 60 60
Kirkland Lake 1 I 1 1.44 1 .43 lit
I.ebel Oro ... 064 .064 ,06 .06
Lake Shore . . C4 474 47»
Lava Cap ......... •* .72 72 .72
Little Long Lac 3..20 3 25 2..20 3.25
Le Itch................... 71 .71 70 .70
Mc K e nxi r lî 1.. 1. <»«» 1.22 1 .2! t.21
Mc Vit tie To 10 .10 10
MacLeod Cork. . *» . <.» ? :s 9 .70 2.70
Mining Corp .. i.,70 1.71 i 65 l .65
McIntyre . . . 53» 53! 5J-, S3 i
Marassa ............ 5 .50 5.50 5 30 5.50
Madsen R. L. . . 51 .52 .50 .SI
Morris Kirk. . . . 1*4 lot 1S| 15!
N'lplesing ......... 1. 65 1.65 1 63 1.65
Noranda ............ so 90 7M sn
O’Brien Cad 2 85 2.85 o_ 85 2 85
Omega . . ... ,40 40 .40 .40
Pend Oreliie . . 1. 6o ICO 1 60 1.60
Premier Gold . . 2. IS 2 IS o IS 2.1 8
Pickle Crotv . . 5. 25 5.31) 5, 25 5.30
Patnour ............... A .10 4.20 4 .20 4 20
Paymaster.......... . .52 .52 .52
Koyalite.............. 40 10» .40 4 0
Reno Gold . U4 .28 ÎU .28
Sullivan G. ... 83 .87 85 87
Sudbury Basin •* .15 2 43 2 15 2. «5
Sladen ................... 62 .65 .63 .65
Stndacona 96 1.0U 92 .95
8lseo« .... 1 38 1.38 1 .27 1.37
SRerrltt Gordon 1. 17 1.17 1 15 1.13
San Antonio . 1. 35 1.40 l. 39 l 40
Sylvanlte ......... 4 5 3.4 5 3. 40 3.4 0
Teck Hughes .. 1 40 140 1 40 4 10
V'entures ... 5. 50 5.50 5. SO 5.50
Wood Cad.................12 .12 .lt«2 .11
Wrlxht-Harg . S.70 J.70 S.60 S.60 
Walt* A mulot 7.10 7.15 7.05 7.15 

Vente» totale»: 607,000 .letton».

nonce d'une forte commande fran­
çaise pour des aéroplanes de guer­
re construits aux Etats-Unis.

Montgomery Ward. United Air­
craft. American Telephone. Com­
monwealth et Southern de priorité 
U. S. Gypsum, Anaconda. Southern 
Pacific. Great Northern et Stan­
dard Oid o! New-Jersey n'ont pas 
réussi ft se récupérer.

BOURSE de 
MONTREAL

Cwiirtolnle dr In Mnl «on
KO It GET A KOItr.l3T.

•IH-ÜI ouest. rue 3 t-.Incline*
On*. Hnuf Itn« Frr.

Bell Telephone 171 171 171 17 l
Br. Traction . . M M M 3!
Bldg Product** 1 6 î 1M IS! IS!
Can. Steamship 21 21 2i 2 j

do prlv............. 0» 9* 9 t 9*
Can. Car & Fy . 15i le! le! 15!
('an. Celanese 13J 13! 12! 13!
i'rii Pacific Ry 6 5 G li
< ’os. Smelters . . 55 93 54» 544
Dont. Bridge . . . 31! 33 i 32! 35|
I> St & Coal B ^0 10 10 10
Pom. Textile .. 57 57 57 57
Electrolux.......... m 13* m 13!
Foundation ... 1*1 :*« 3!
Ham Bridge . . 13! U! Hf m
Hoiilnger .......... Hi 14! l*i 14!
Imperial Oil . . 16» lb! 16* 16!
Imp Tobacco l«* 16* 16 * is*
Int. Nickel .... 51 * elS SU J 1 4
Int. Petroleum . 26! 201 261 26 S
Lake of Wods 14 14 14 1»
Me*'oil Front. 4 65 7 s; 7
Mil Power ----- 30! 30! 30| 3oa
Ntl Breweries . 4 2 • 2! 42 41*
Nil Steel Car . . 56 .»6 55» 354
Noranda Mine . 80 SO rn SO
Power Corp . . . 11 11 11 11
St I axv. <;»>rp. . 3J 3» 3* •li

d,» priv. .... 12 12 11! U?
Shaw. W & P 20 j 20» 20» 2**»

La production de 
cuivre au Canada

La production canadienne de cui­
vre a atteint un nouveau sommet 
en 1938 avec l'extraction de 583.521,­
538 livres de métal, comparative­
ment a 530.028.615 livres eu 1937. 
Par salie du prix inférieur du cui­
vre. 1* valeur de !a production de 
1938 ne totalisa toutefois que *57,- 
876.000 soit une diminution de 16 
p. 100 sur 10*7.

(Photo Otimaj'

l/lion. sénateur Raoul Damliiruiui 
qui a pIp réélu président dp la 
Italique dTJpurgue de la Cité et 
du District dp .Montréal lors de 
la récente as*pinl»lée annuelle 
de* actionnaires dp cette Impor­
tante institution.

METAL-ARCENT
( unrtuisir dr In Maison 

Il H \l III EN A t I» -
s| unes!, rur >ofrr-|)amr.

l/ain«r,-iiii>ni officii 1 «1 « ■ v prit sur
1-4*1.11,,n «I*. in cltiLn rur,i 1 A In fer-
inclure Mir le 1 nn:nlinn 1 
I-.vdinnge tiler, cfiiiii

l'uni iiiodlty

F'-vrirr ........................... ................. .. 1230
Mars ...................................................... . .uns
Avril ...................................................... ..................413 5
Mai ......................................................... ..................il:::.
Juin ................................................ . .4135
Juillet ................................................... ____ uns
\oü, . ........................................... ____ 4135
Septembre ....................................... _____ 413;.
octobre .............................................. ..................412*.
Novembre ........................................ ..................1125
DCfcernbrc ........................................ ..................1125
.Van vler ............................................. ____  .4125

BOURSE DE 
NEW-YORK

Courtoisie ilf In 7*1 >* Non 
s \ t \ Itl >. titipi N a tu:
-■-f» Atii'sl, rur > o| ro-l * !» nu*

l'crm.
Air Réduction ........................ 39»
American Can .......................... ..
Mnnriran Foreign l'o\v**r . 2
Vnierlran Km*-lting ... 4 1
American w f<r Work? .... 1-2
American T*-*. »<* Tel........... l'»<5!
Anaconda .   -St
Mchlson .    *U
Atlantic Refining .... .... 22
Amerhan Power A- Light ... 6i
Baldwin Locom*»ti •.. . ... JiÂ.
Baltimore & Ohio   rt
Bethlehem >!•••! ..........................
Pomme rein! S»*»l v«-lits ....... 115
Chrysler .\U»ior ..........................   76
Columbia eus ,\- Kiectric ... M
Consolidated RdUon...... -V-'i
Corn Produit s . ............................. t. »
Commonwealth Southern ... Il
Curtiss Wright   Ci
Dupont ............ . ................... l|?à
ougla»H Aircraft 7 (G

Powei & l-'u'n .............. ICI
(Iencra! Motor ..............................  48*
Mènerai l!lectri< .......................... 395
Hudson Motor .................................  *7 »
Int Tel. & Tel....................... $1
ICenneeott Copper.............................. 37 \
Mack Truck ........................................ 27;
Montgomery Ward .......................... Pjl
New . York Centrai • • • 1 * I
National P«*\vr »*£ 1.1 gill .... S|
North American .............................. 2’|
Packard Motor   »,
Pen nsy Ivan i R> . . . - - ) '•
Ph Hips Pete . . .
PuhUc Sen Ice of NV\v-Jpr»p> 35_
Radio Cor no rat Ion *’*5
K*.public Iron steel . '-'« i
Sears Roebuck ............  71*
SiimnOiis Red .   "'i
Southeri It] ......... • . • 1 '
Standard Brands - 7
Standard Oil of N* »' -Jer.. PT
So ■ i ’• Vacuum OR . . . 1 ’
*r..va»4 Cr.rO'Tîitlon .......... '»» *
'\ion Pacific.......................  S'.*
United Aircraft ... -■ «°.Si
United Gas Improvements ... l'-'i
Ir s Rubber................... .......... »•*»
V S* Industrial Alcohol .......... 214
I* S Steel ........................ ..........
Vanadium .....................  j-**4
Western Union ............................... -»• ï
Westinghouse ............»........... 111*4
Woo! wort h ................... ..................... IS4

LA SUN LIFE EST LA PLUS IMPORTANTE 
COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE DU PAYS

Lex montants versé* par la Sun 
Life of Canada en vertu de ses po- \ 
lices se sont élevés, en 1938. à qua­
tre-vingt-trois millions de dollars. 
De ce chiffre, vingt-huit millions de 
dollars sont constitués par des bé­
néfices au décès et des bénéfices en 
cas d'invalidité, vingt-quatre mil­
lions de dollars ont été payés à ti­
tre de versements de rente et de 
dotations échues, cependant que j 
près de treize millions de doi'mrs ! 
représentent les dividendes des as­
surés. Depuis 1871. date de l’émis­
sion de la première police de la 
Sun Life, le total des versements 
faits aux assurés a atteint le chif­
fre imposant de plus d'un miiiard 
deux cents millions de dollars. 
Etant au service du public depuis 
soixante-huit ans et comptant un 
million d'assurés, la Sun Life of 
Canada est aujourd'hui le pius im­
portante compagnie d’assurance-vle 
du Dominion et se classe parmi les 
dix premières des quelque trois 
cents compagnies qui font des af­
faires en Amérique du Nord. La 
Compagnie vend ia plupart de ses 
polices au Canada, aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne et dans l’Em­
pire britannique, mais ses nombreux 
bureaux lui permettent détendre 
ses services au monde entier.

A l'assemblée annuelle tenue au­
jourd'hui. le président et directeur- 
général. M. Arthur-B. Wood, a pré­
senté un rapport financier qui mé­
rite d'étre remarqué; 11 a aussi 
mentionné quelques-uns des services 
rendus par la Sun Life en 1938 
comme compagnie d'assurance-vie. 
insistant particulièrement sur ia 
place que tient ce genre d'affaires 
dans ia vie économique d'un pays. 
M. Wood a décrit de façon très 
claire le rôle que joue l'intérêt en 
matière d'assurance-vie et indiqué 
de quelle façon le placement des 
fonds des assurés contribue au dé­
veloppement de l'industrie. Les pri­
mes versées par les assurés, a-t-il 
dit, sont un des facteurs importants 
de la vie économique du pays, car 
les épargnes de ces derniers consti­
tuent une source sans pareille de 
placements à long terme M. Wood 
dit ensuite tin mot des problème; 
auxquels doit faire face une com­
pagnie d'assarance-vie comme la 
Sun Life, dont les placements s'é­
lèvent annuellement & *100,000,000 
la moitié de cette somme étant corn- [

posée de nouveaux capitaux. Il 
n'est pas aisé de trouver à placer 
ces épargnes d'une façon sûre 
même temps profitable. L'abon­
dance de capitaux, d'une part, et 
l'absence de demande de capital, 
d'autre part, ont entraîné une bais­
se du loyer de l'argent. La Sun 
Life a. dans une large mesure, ré­
solu le problème qui se posait ainsi 
à eiie en acquérant, au moyen de ' 
ces épargnes, des obligations d'Etat.

Le président a montré comment 
l'assurance-vie. qui est la plus 
grande institution à caractère co­
opératif établie par l'homme, profite 
à ia société; mais il a prévenu ses 
auditeurs contre les conceptions er­
ronées qu'ont certaines personnes de 
l'assurance-vie. conceptions qui ten­
dent à faire peser sur cette grande 
entreprise de protection, au moyen 
d'impôts vexatolres ou autrement, 
un fardeau trop lourd. II a fait re­
marquer aux assurés qui seraient 
tentés de verser des honoraires pour 
recevoir des conseils à propos de 
leurs polices d'assurance-vie que 
l'on peut obtenu- gratuitement les 
meilleurs conseils en s'adressant' 
soit aux succursales, soit au siège 
social de la Compagnie, soit encore 
aux représentants de la Compagnie, 
lesquels sont aujourd'hui des spé­
cialistes compétents. L'étude du 
rapport des administrateurs et de 
l'état financier soumis aux divers *. 
pouvoirs publics permet de cons­
tater que la Compagnie a mainte­
nu sa politique de renforcement des 
réserves et d'abaissement de la va­
leur aux livres des titres de soil— 
portefeuil'e. Après avoir pourvu 
aux dividendes des assurés et a 
l’augmentation des réserves, le sur­
plus et ia réserve de prévoyance de 
la Compagnie restent & environ $30,­
000.000. Les bénéfices réalisés pen­
dant l'année ont "dépassé $23.000.­
000, y compris un montant de pius 
de $5.000.000 provenant du rembour- ' 
senient ou de la vente de titres. 
Une partie des bénéfices ainsi réa­
lisés constitue les dividendes des 
assurés, le reste servant à affer­
mir ia position financière de ia 
Compagnie. En !938. l'actif de la 
Sun Life a augmenté de $44.600,000; 
il s’établit maintenant à $875.000.­
000, chiffre jamais encore atteint 
par ia Compagnie depuis sa fonda­
tion. De 1930 & 1938. l'actif de ia 

(Suite a la page 17)
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petites Annonces
«i» m ri:i:ih, i.-» ri \ r« i ■ :11

C K A C
Ma 11 h »'•«»

7. — M/'IodJr.s rvi h niées.
7 '*5—< K AC aujourd'hui.
7. i.'—Poi-i»oui ri maui.J. 
i »."»—La, naï ade du matin, 
f 45—Nouv* !!*«».
0 tm—Attraction musical** du jour. 
9.05—• 'luiMsons française s.
5.30— Bonjour Madame.

10 l»'l— \ ul.HfS.
S—Ch an sonnette».

10 S0—L hrur* rÉcréati\c.
10.4j—‘îrande Soeur.
1! "•'-—Sonia, ses lu^ii'dlt-s au o:aro 
!i 15—vieux maître d t-co.c.
11 Km- S'stri -,
11.45— La parade des nut odits.

% |»rè»-IMÎtl I,
12." —La lï<• 11#* A surprise*, 
j..3•*— m prov nce e*» progrt*. 

l.oü—Cour» de U"ui*-n 
1.15*—•Lt* tnomli- féminin.
1 :iu. - IJnftd «•!' Eif#:’ .
\ 4 5— lilt.i psodit 5.
2."0—A travers les dis.jues.
2 15—lai rue Principal*.

«V —A . hoi-
2.4.»—La femme ft !n page.
3.00— .\oui elles.
.V1.V—i *r- .1* .sir*- symphoi)i.ju**.
4 !!■'—I .* s Av/-n*m»-iit» sociaux.
4 4.’*—CK AC ce »«dr.
5.IU* L’heure du ihf* 
b. 1 !•—Succès musicaux 
b 3“—l’hanson» françuls» *. 
b 4o—Madeleine et Pierre.

Soirée
i iUT— N. mi Vf! l*s.
* 05—L u WrlM r A. rorjrue.
£15—l.e Don Juan de m chanson. 
é.Jrt—L'heure de ia gaieté.
£.45—Les nouvelle» de chez-nous 
7 "»i—Na;aire et Barn a hé.
7 16—’’Light Up A: i.listen Club".
7 3*1—A i Auberge de la bon ce his­

toire.
7.46—Lions ensemble.
8.00- \ choisir.
H.3tf— Ra«l!o-méloinat' e. 
r» —Le train de plaisir.
0 3"—«‘eux «lu'on aime.

10 00—Le» actualité* françaises.
10 Paulett** Mauve.
10.46— Itadlo-Journal.
11 —Allô, Allô, les sports!
11 i*«—IManologue.
1115 «»r. h-sir**.
i."0—F in h émissions.

7.3»»—On le Troy.
7 3,i • Ue*. ue «î» s sp«>, f *»
8 on—« * b«dr .1 8 h • Variété4!)
8 16 — 1.1 > ne du progrès »• v .m* 
8.30—Mu*t#fiio avec nos coinrul- 

inents.
0.00—PruiÉminnu* M.tytoi .

' iss foi th« Ma - 
l".,,o—Pr»*»frainm** d« xariété*
Il «m»—N#*u v •• i !«•** sportives.
1 l.Oi»—Nouvelles.
11.15—‘"Talking Drums”, 

j jn.‘pi— -|;éttpi»n ,-jes vétérans *)«•» 
guerres étrahirètes.

12.«0—Pr*«Kramit»e H*:U<» Améroju« 
l 6' *»«•—11 . h«-**trr.

1 00- \lM| v »■! I* N
î.“6—K n <1* s émission».

Petites annonces comprenant toutes rubriques: 2 
cents par mot. min-mum *5 mots pour ta première 
insertion. Escompte: 10-pour J insertions, 
pour 6 insertions, 25'c pour 12 Insertions, 33!â*Té 
pour 2b insertions ou plus.

oCrru “c,i^ Appelez FA 1171
carac'êre ideal 10 pomts * “ *

Les avis de naissances, fiançailles, mariages, 
décès, remerciements etc., sont facturés au tau* 
uniforme de 75 cents par insertion.
Toutes les petites annonces reçues avant b n.

p.m. sont publ.ées dans i* 
Journal du lendemain. 
Toutes petites annonce* 
sont reçues par téléphone.

Bois, charbon, huile

us \\s si;i<\ i« i.. La y j*, grosso 
ft Mo’it i'al. I.»* piu» l>.va 

pi’i>. • l arimn ci bo » A : abri’* Wil- 
*-'•!> l’ièr»*.. »*H 'Jît.l. T.-177-75

C B F

Ecole — Situation Peinturage
AHdKN’T it fuir*. Apprim* photo­
gravure, iilmiclithograplil**, half- Hl-AS«'lil,S8AdH || 25* t.ip*--«.«g*
ton* *’oiirt I?l*5 MA. 6025. L-139-3 1' «5. pclnfurr. papier rnlrvé »rm.

• un», réparation d* plfttr*. ». .« r r « ». 
vratfrs'.- «le plancher-, fini»* «*«,, 
vrage garanti LA. i*414. : s s -

Carte de profession

MI DI i INS
A ' 'ONSI.'!.TER. I>... leur Prévost, 
il''lutaux Pari-, f.oiidr**», \< w- \ ork 
l'«»Ul»s m,1 l.uli i i met», iiomnicsi,
f»-mm«‘s, J«-ci ft *-s f 11 li». Maladie-
p« : • v t) > V . • I • S, il
r« *. l.V-rir*» {tour r*r*># ignemrnta
g rat un- 

i Monîiéa
I*ép. H" 34 49 
PL. IBS.

llniiniV
* ' ' '4-— • h.- p 'rtti ner f es f r»i r • '& i » • s 
K.ftrt—Kadio-Mutin.
'• •" « l».T n*oiitt*.'tlt >- fl ;i it. ui-« «*.I a nu—vio ,j,* fam]lie 

M* 1 5 —A mil t top» du ThéAtre lyrique 
11.0'.»—L heure t-ymuhoii ujucs.

.\ prfvmlili
12.01k— \r: >s. 11.. B#,, i!«uii. H# l:iis de

W a-h’.ng t*ui.
12 L>—'Th* Kiiiii»>di« rs",
17 30—Padio-journal 
12 45—i ’lia!i-*»nti**tt**s frappa i «*>. 

l.iK*—L** révril rural
1 ! 5—4 "Lanson nette.-* français* s.
; .in-^ ’Word» ami .Mum« "
1.45—Phil Brito, ciiaiiti ur.
2 ili»— «'Lanh«>nijf-ir» s framjiiiM».
2 .’’«»—-Fanfare.
3.00— !*»«•» Mnnlv-prsHlr*1 *1 l’inven­

tion du sa Xfiph«»ti«.
3 45—L** » 'hefs-d’o« «ivre de la n>u-
3.00— i.a chronique parlée «itr les»

protfrumniis «le a soirés «’ Chambre et pension
'» i’i -'’hiinsonnt-tt* s fram:alf« s 
5 3*i Kécital de • liant.
5.4 5 — La Bourse.

Espace manufacture à louer

KHIFK r. «;aimv
m:i x BTAiiES. «:ooo ni. ,i

Propriétés à vendre

f.-inlrés, plmt-
Montré

. . . viniM
ft n*uf, trè»

h« rs ho!s francs ft l é-pn iiv i» du 
feu. Kxtiticieur autumntwiuc. Hal- 
sonnabl*. J4»>6, ru* Maisonncux»* 
KH 1156. L-183-7

lluL-hUon, 
123-12m

Chambre à louer

l 1 •-•*«». A V K . : UKi:\ K . u Kord d. 
j Sa'iit**-Catherin*, «irai.d** chambre 
' onforrable, privi'«K»K, chu chaude 

•ouran e, g» ns d affaire». Kl.
L-1S0-3

K. 120i 4 Ste »ïr i « udr.
-Mord, construit sur d»»is

’« rralih, . lôluié, 7 appt». « Ii.mhi*
• i» h* it, p'aiu h*r- ho i a f rail» J,:«m«i 
Appelez » 7. 3286. |, S•« - r*

Finance d'Automobiles

AKGKN'T avancé s,»r automobile, 
contrats refinancés sans endosseur 
National Loan A Acceptance l'o , 1 
Ltd. Mil Crescent, ch. 404. PL. I 
0003. I 28-1 m

l«i"l N l«»g*-m«>nt- e. appt» inoiitrni 
système. Kosetnont, AM. 307».

I. ISS
1,r l’f.l S. 3101 Vnn-Hornt*. 0 pi*- 

- modern*--, frigidaire, garage
L- iXS-li h i. fff lin 22!i

Reparations de radios

C H L P

' !"« !.*» 1. 
f relui.

n-clftl.

m» *

M ntinée
7.65 —Sommaire
8.00— lïév ville matin musical.
) u»>— • 'hnusons frnnçaipt-.s.
9.30— Mélodie» du matin.
0 4 5—L urch Ed KiL/patrick.

10.(10—Variétés.
PJ16—-Programme -oinrn* rclal. 
Wrto— Variété»* inslruinc ntalc»
11 "»—Programme comm*’rotai 
1*. 15—T.- v di‘'«iu*« do »7h;trio9 Tr« net 
H JD—Program i,j» «omit 
11.4 5— i *r«-»; fit m me *-«»in r»

A près-midi
12-00— L’l:**,are fémiriîu*>.
12 30—Prog ranime ooirq 
12 45—l.’to urc féminine.

m •
L2-»—l. tii uro féminin o.

—• l’un-f r? MaF»»-! s ’
2.30— ’Half and Half ”.
3. W*»—Opéra.
4**"— The Oklahoma O 
4 15—Oh;,s. lvuntz.
4 ? fi—Thé dansant.
5.00— Radio-spécial.

Soirée
g nn—Sommaire, 
f» Ha—.Méli-Mélo.
£ 0—Radin-annuaire.
7.30— Les aventures de deux céliba­

taires.
7 <5—Roméo Mousseau.
* •"' - P.» furet* ur.
8.15 Si udlo.
^ 30—Lever du ri«î- au.

R:uB..-H..« key.
1" 4 5—s*, udlo.
11.'*0—Fin des émissions.

CFCF — CFCX
Mot luée

• 45— ’"Musical Work SboaM.
8.00— Nouvelles.
8 10— Programme musical.
5 15—"Vocal Vogues".
J 30—‘S-.v in»r Sercnad4 ”,
H. 4,5—Hymn*s pour aujourd'hui.
9.00— Nou v*11* h.
9.05—••'Breakfast Club”

10 00—Revue Homemakers.
jP 30—Sol (.ste.
p» <•*—Vieux refrains.
11..M*—"Hniise «>f Peter McGregor’*. 
*1-15—'"Stella Dallas.”
11.30— "Bnekstagr Wife”.
11.45— .jetting Most Out of L!fe”.

A près-nifd I
l^drlr-Nouvelieg.
21.05—-Temps des mélodies. 
'g;J~J,"°Kran,mo musical. 
llZ''—“rh<‘ Town Crier”.
^•30—’’Singing Sam”.
J. .4.,—r.’hiHtniro de Pamela Pride. 
A 00—Les maîtres chanteurs.
1.15 —Reveries sur i’oj^ue.
i ”*— "PeableK Takes «"harge”.
I. 45—L.i v(• Ix de 1’fcxp»*riencc,
-•■0—Votre santé.

J» 3/1—fr, nez-# n note.
0"--!00.> anniversaire rinveil- 

tlon du'saxophone.
4 00—"i "lub Matinee.’’
4.45—’’The Monitor Views The 

News”.
3 00—L’heure du thé. 
r**J—Howie Wlng
J “J—Music par Cugat.

—’Easy Aces”.
Soirée

£ 00—La Bourse.
6.15— Nouvelles.
î'îr—‘*^or»8«nBe and Melody”.
4 FroKrarnme musical.
Z JJ—‘ Rhythm Makers Orcb.” 
ï.16—“Light Up and Listen Club".

Soire*
8 ••«>— Les plue beaux disques.
6 30—Radio-journal *-t a chronique

sur j*s proKrnjiiui* §.
8.40—R«<!and Beaudry.
•* 4— # "hi « o i i û u t* p;i rl#-m*-nui':"e.
7.00—La Pension Veioer.
7.15—Le (’luh spt*rî!f.
7.3" *’«*n. #rt nostrum* mal.
7.4 5— Itlffii». » nsemb
S ni» - * »r- li-hirv.
V 3" S.V f'

01»—l'ant.'lsie mus «.ale.
:« 3«*—( In ji* Mi>.

in un—Audition ft la inf;/i-».:re de PL 
X f. r.e Kii|ii;*m de 'labrlel 

Fauré.
11 tu»— Radio- muruAl.
! î ! ’> -.H an Ht llitli'l, violi 
I ! .30 » *rcïn str«
12 O"—K'n d» s émissions.

M A• \ I FI Cji E • hiimhre éclairé* St- 
Denlü prèi* Vllleray, dans famille 
atiKlalse pariant français, bonne 
inrtsioTi. M*fi(i» leurs préférés. ("A. 
2118. L-1S9-3

Coiffeuses

M.

\ At.’lIKTEi P.S AVISES. Rabais 
10*7 ii'iur du comptant ou terme» 
sans intérêt, neuf ou *e«;onde main 
Sé«'hoirs, inai-hine*» A permanent ave(- 
• •u mi r. s fil, Miel Heur*'* marque* ga­
rantie». Cours Krat'** Prix p««ur « «m 
\»-nir A toute* les bourse». I.'ki »• la 
plus complète d accessoires pour »a- 
.«• i* d*- «oiffure. i.a plus grand» mai­
son #i»i genre au v’anada. Parfume­
rie Bellefontnlnc Lté# . 14t70 s» Dé­
ni». Montréal. ‘Pas de xuoeiirsnl» ' 
Tél. LA. n»»7. L-l HS-C6

Homme demandé

OPERATKl'H, finisseur pour tall-
leur. Kaire application à 705 t'raig j \ i*’** Radio FI. 5261 
Outfit. H. Singer. 138-3 [ i.

APPELEZ 1VK. 4064. pour ré;u> ra­
tion#* *'.t«! .#«s i.’aranti un an s»a«»- 
bj Rk : • gervlcc Recoin ma n dé par 
" ’KnMl'Hn Westinghouse Co. s>r 

L-l*3-f.
*

Machinerie
Tra n sport-Camionnage

A«'ME MOVING Rnrg, vanne »»*>•»»•

178- 'ru

«TLU’DIERK k vapeur à haut#- déménagement u>. al, longue iImiui- 
pre»»ioii. Environ 35 tonnes de 2») | rr- b’auo 2*0 vai.se 0.50. Fit *"34.
ih pouvoir industriel ave*.* atta«'hes___

neuve. S’adresser j 
Win ’/iff, 432 rue *’ralg est. Il A 
fn"9-r.«r4 4.

Maison à louer

.'i!!1!! Ce que paient 
les automobilistes

A 73'.‘5 Drolet. 5iiinr, 6 pié.-e» mo­
dernes. plan#-!:# r» b*>is fran«*s $22 
peut visiter. DU. 444 1. L-îSS-3

C B M Commerces à vendre

$ ■ —• j
SJ - ■
8 3"—" Do 
3.4 5— R,:« «n)—in-

>lutin«e
H# th t î or-h. 

*-ri . ■ ha#"
Rem# luber?”. 

idio Rubes’, 
trinéde musical.

'# « » .”• — H : pp} .1: . k. lin n te ur. 
r‘ ! - —'Tin* Kami .- M.m”.
:♦ V—d# rr> Stars - t or-h.; Dorothy 

Kocheièt-, chnnteuee. 
f* -15 ■ \ .*#>mniunlcm* r du studio, 

i" •••»-—**#.*•'*i»rn 1 #’!»> ’.
10.15— A coïiiraiml'jurr du studio.

\ près-midi

!2.én—Ernest '"•rilien. baryton.
12.15— Pot pourri musical, 
i 2 •»— R s du»- Journal.
Il 15 Ring ran n.# <o:mnc:c!aî.

1.00 — La hand* joy*u»e
1 u—■•• Words and Mufi--”,
1 45— A oummuiuqu* r d î stud'O.
2.0 —Relais U#: Londres.
3." —I.li.-h» r#» de Mary Mar Un.
3 15— "Ma l'erkinf".
3 »n—-K.irniile ivppe- Young.
3 45— The Ou'dlng Light".
4.0*)—Les chefs-d’oeuvre c'e Ift mu­

- «lue.
4.30— v ■ w Su de.
4 $: Intel s
5.‘." —La « Uoriaique parlé#5 S»»r les 

progruinmea d- la solrfe *t 
ir.t«-iinèue muu5.ai.

5 15—’ I Wept to Sea"
3.30— -L* voyage magtdue.
5 45—EOtfs «Je ’.a £3»"jrse.

«»*»lré«»
^ on—a eommunfnuer du stud'o.
»î 15—"Rjirnaclo Bill”.
0.30—Radio-journal.
•Mo—Causerie sur l#s «ports.
6 45—Hommage» de i'Allemagne fi

Canada.
7 OO—"Ainos n* A ni y.”
7.1.5— Or- h# Htr«.
7.30— “Fiddlers Thrc***\
7.45—Causerie.
3.4(0—"Ou#* Man's Family’*.
3.3')—Choeur Ba* h 
!» #»#V - "Labor Relations**.
M.30- -<lr**he»trc.

lu t*0—Audition A. îa mémoire d?' Pie 
M.

11 »a—Radio-journal ^n anglaïa).
I l.lf*—Causerie
II .?.*)—'’■The Mound”.
12.00—Fin ds émissions.

M.iison à vendre

TOUCHER 8055, 2 
sy»t« »n«' * hawffoK* 
fé. DU. 31*91.

\C1II7 i :: RS * • ' ■ . p . ---------- ------- -----
; • • tavernes Ville, campi gn bon •

Matériaux de construction#4 boucheries restaurants, salons________________________________
barhlei». Autres (•••mnn rc« ». i
*#rrcs grande.**, petites bien »#tu«*# ! MONTREAL Demolishing
l*on marché. Voyez UalnbuR. il"*» ! trading 
Papineau. f.-177-25 | f.ruçtlon var

saî.ON coiffure, clientèle fi au*, 
vrr.t nl »i dé»iré. *«27 St-Den-e, i 
Mt-Royal. PL 4511 L-188-3

ntl Con- 
niiif érlaox d#* •*#>ns-
. pour tous édifice», 

grand asi*iqiseur. Aubaine. 68'.», ru#* 
j0. I Vitré ouest DO. 7S12. L-184-6

Perdu

Ecole de métiers PETIT «Rat <iu 1 no miauh* pa's, pat­
te». poitrine et fa«u bîarmli# \>n- 

. , , _ «1 r• «11 »olr sur Metro»#» pré» Hh#*r-
\PPUK.\LZ le métier des temps hr„ok<. nK 47v2. L 189-1

modern#». L’éJcctrb ilé, sur m#>r#*ur.____________________________________
générateur, fuir automobile. Spé<ift-I ~ '

!? *•; maint# naro’e. »ouduro élmfri- lUfERSE brune contenaiif arg« ut 
. «*.*. Ecole Moderne d‘HI«« trlcitù, et va.turs. Sur le bon!# vard • î#»u ! n 
2:51 DelorinMtr. i'é;. AM. t*it>4 |ft l'ou# sj d#» • art.♦ rvill»* Ré. nmpi n

L-l72-25 I »»• Tél A\ A

La Sun Life est...
Comprigr.if 
Î588 000.000
SS75.000.000, soit une augmentation debour.sO.s ont atteint pr#s àe $111

Afin <le ne paj rfxe prLs par Mtr- 
j prise rie.ns le cas où le gouveme- 
! ment provincial Introduirait au 
i cours dr la présenté session un 
i projet pour augmenter la taxe sur 

etag.«, b pl.Ve», | î* garoline. la Montreal Automo- 
earns • ciiauf-j Mie Trade Association Ltd., a rom- 

l.-igf, J mencé depuis quelque temps une 
________________  f.,, approfondie de cette ques­

tion Déjà une forte documentation 
a été accumulée afin de pouvoir 
étayer solidement les arguments 
contre toute hausse de cet impôt,

A ce suiet. la MA .TA. » cons­
taté que bien enie la taxe sur la 
gazolin- eoit moins élevée dans les 
provinces de Québec et d'On arto. 
que dans les autres provinces, les 
autonvobiUstes paient un montant 
de taxe pins élevé dans la province 
de Québec que dans toutes le au­
tres provinces, à l’exception de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick.

En effet, en moyenne, chaque au­
toinobi iste paie $40ü9 par rnnée 
en impôt sur l'essence dans la Nou­
velle-Ecosse et $39.13 dans le Nou­
veau-Brunswick, tandis que dans 
la province de Québec il puie $35 76 
Llle du Pnnee Edouard vient eil 
quatrième avec $33 61. Puis ce sont: 
l'Ontario avec $28 28; le Manitoba 
avec $2808; la Colombie-B. îtaïun-

I.-1SS.1

(Suite rie la paçe 16)

est passe d'environ 1000.000. soit deux millions et demi 
à ce chiffre record de de pi’as que Vannée précédente. Les que avec $26.80; l'Alberta avec $25 99

000.000.

M. Wood a brièvement passé en 
revue les divers facteurs économi­
ques qui ont influé sur les opéra­
tions de la Sun Life en 1938 et, fait 
voir comment l'assurance-vie est si 
intimement liée à la structure éco­
nomique d'un pays que les ventes

de plus de $287.000.000. Le compte 
des obligations s'est accru de $54.­
000.000 et se totalise par plus de 
$423.000.000, ce qui représente 483 
p c. de l'actif. Les actions ordinai­
res s'élèvent à 27 1 pc. de l'actif 
Les prè'.s hypothécaires affichent 
une augmentation et s’établissent
maintenant à $34.000 000. Les autres i j>;);;ce,s ne peuvent augmenter 
postes de 1 actif: Immeubles, en- que lorsque la situation économique de Q,Jfbec- Ct‘!a PT0Uve clairement 
causse, etc., sont à peu près au mé- e,t fBVOn,bie En ce qui concerne <|U€ touU‘ augmentation de l Impôt

l'année qui vient de commencer, M. 'Mlr ; , ‘'sence » résultat d. 11- 
Wood a dit que, d après lui. on avait mlt^r n*Aa«c de» »«hicules-moteurs

et. enfin, la Saskatchewan ave»;
$18 44

Ces chiffres sont basés sur les 
compilations officielles du Bureau 
fédéral des stastistiques.

Comme on le voit, dans les qua­
tre provinces de l'Ouest, où la taxe 
est de 7 cents le gallon de gazoline. 
elle rapjrorte cependant moins par 
automobiliste que dans la province

me niveau que Vannée précédente. 
Les ventes de polices se sont éle

vees 5 près de *200.000.000 au cours : dp bonu(,s ,_,lsoas rip rtttendre à et qu il en résulte, en défini:iv,. 
de 1 année, portant ainsi le total . unP Wgère omélioration. La ten- ««è diminution du revenu tou., que 
des assurances en vigueur a phis dance actueIie df.c ïentes d'assii- c Kouverncment.
de $2*400 000.000. Les primes se sont | ranCe_Vie e*t déjà prometteuse et Ce<a fv>t ,neme vral P°ur les l»r°-

. ce rt/MJikii/vftic CT i Mlalevéa i f.,us de trei/e m11* j à moins que la situation mondiale !‘nce* maritimes ou M taxe est de LES DOMINIONS ET LES I lions de dollars, ce qui constitue une I ne M complique le chiffre de ces i10 centa iar BaBon “ c'est-à-dire,

’réfugiés juifs UP^S.S'SSi'SrSSl.'ia’dr: -

Le tableau suivant donne une idée 1 ment ne reçoit que 14 p.c. de plus 
des progrès réalisés par la Sun Life: ! d*' chaque automobiliste. Il y h donc

LONDRES, 14. — Sir Thomas 
Inakip a répondu au révérend Re­
ginald Sorensen, député travaillis­
te, que l’admission de réfugiés au 
Canada, en Australie et en Xou- 
vèllc-Zélange ''dépend entièrement | Année

000,000, cependant que le revenu 
global provenant de toutes ies sour­
ces s'est chiffré par plus de $165,-

des gouvernements respectifs de 
ces dominions qui sont représentés 
à la Commission internationale des 
réfugiés".

193S
1!«2S
1918
1908

Assurances 
en vigueur

$2,905.380,286
1,957,211.407

341.992,782
119.517,740

Versements 
aux assurés

$83,400.004.82 
49,920,797.71 
10,284 027.21 
2,926,267.65

Actif
$875.894.272.22
488,958,706.81

97,620.378.85
19.238,525.51

là aussi une diminution sensible rie 
l'usage des véhicules-moteurs c- qui 
a un effet déplorable sur le com­
merce et l'Industrie et les réper­
cussions s'en font .sentir dans toutes 
les sphères.

(Commurdqué)
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Communiqué du secrétaire 
générai de la C.T.C.C.

Grande soirée 
du syndicat des 
employés du tram

Lj C.T.C.C. étudie présentement le problème posé 
par le jugement du juge Cibsone.

M le Juge Gibsone a rendu, à 
Montréal. Jeudi. le 9 janvier 1939.

jugement très important dont 
les répercussions pourraient être 
i stales à une vingtaine de cor.ven- 
-ions collectives ue travail, si l'on 
n'apporte à temps, à ia loi fédérale 
contre les combines, au code cri­
minel et à la loi des conventions 
collectives de travail, les amende­
ments nécessaires.

Voici les faits, en résumé. Une 
convention collective de travail re­
lative à la réparation des chaussu­
res, dont la juridiction territoria­
le s'étend a rite de Montréal, pré­
voit la fixation de prix minima aux 
clients 'art. 5 de l'arrêté minis­
tériel No 2044 du 31 juillet 1937). 
Deux ateliers de réparations de 
chaussures, assujettis a la conven­
tion. refusent de se .soumettre à la 
disposition relative aux prix fixés 
pour la clientèle. Le comité pari­
taire de l'industrie de la réparation 
des chaussures pour l'ile de Mont­
real poursuit les deux ateliers en 
Cour des Sessions de ia Paix. Les 
procureurs des deux ateliers con­
testent ia juridiction de la Cour 
des Sessions de la Paix et pren­
nent deux brefs de prohibition con­
tre ladite Cour des Sessions de la 
Paix et le comité paritaire. M. le 
Juge Gibsone maintient les deux 
brefs de prohibition et déclare iné­
gal et ultra vires i'article 5 de l'ar- 
rete ministériel No 2044 du 31 juil­
let 1937. ajoutant aussi qu'il y a là 
violation de la loi iédêrale contre 
les combines (ch. 26 S.RC.. 1927). 
Dans son jugement. M le Juge Gib­
sone dit. entre autres choses: “Il 
est vrai que la loi donne au Lieute­
nant-gouverneur en conseil le droit 
de prendre toutes dispositions qu'il 
estime conformes à l'esprit de la 
présente loi. ' iN. B II s'agit Ici de 
la loi provinciale des conventions 
collectives de travail*. “Mais, ajou­
te le Juge, il est clair que cet es­
prit ne concerne que les relations 
entre patrons et employés et les 
réglementations internes de l'indus­
trie. D'après moi. continue-t-il, 
une restriction telle que celle de 
l'article 5 du décret au sujet du 
prix minimum constitue une at­
teinte à la liberté des cordonniers 
dans leurs relations avec les clients 
et cette restriction n'a jamais été 
autorisée par l'esprit ni par le texte 
de la loi '. Enfin, le Juge accepte 
aussi dans son jugement un argu­
ment des deux ateliers de répara­
tions de chaussures qui veut que 
l'article 5 du décret No 2044 viole 
'.article 2 du ch 26. S.R.C 1927. 
lequel article défend toute combine 
au cartel résultant d'un contrat ou 
convention tacite ou expresse aug­
mentant ou fixant un prix com­
mun et ayant pour but ou pouvant 
nuire aux intérêts du public

On comprend facilement ia por­
tée possible d'un jugement comme 
celui-là. I! est vrai qu'à lui seul 
ce jugement n'établit pas une Ju­
risprudence, mats il donne l'aler­
te et Invite tous les Intéressés à 
procéder sans délai pour faire va­
loir leur point de vue devant les lé­
gislateurs et obtenir les amende­
ments nécessaires. Il ne s'agit pas 
ici, évidemment, de critiquer le Ju­
gement rendu, mais d'étudier les 
meilleurs moyens de maintenir en 
vigueur plus d'une vingtaine de 
conventions collectives de travail. 
I! est vrai qu' un grand nombre 
de ces conventions fixent des prix 
pour les services aux clients et que 
quelques autres fixent les prix de 
certaines opérations, et qu'une dis­
tinction peut être établie ici. mais 
même en conservant cette distinc­
tion, Il n'en reste pas moins urgent 
de faire disparaître les ambigui­
tés des lois et de prévenir d'au­
tres jugements défavorables. Il y 
a actuellement fixation de prix 
minima aux clients pour services ou 
pour certaines opérations, dans les 
fonvanrions collectives de travail, 
aottoertiant le métier de barbier et

coiffeur, les garages et débits des- i 
I sence. les ateliers de réparations de I 
! chaussures, et quelques contrats de \ 
construction.

La Confédération des Travailleurs i 
• Catholiques du Canada. Inc. élu- ; 
' die présentement les amendements 
qui pourraient être suggérés pour 
clarifier la situation, et nous de­
vrions être en mesure de soumet­
tre un rapport, sur ce sujet, d'ici 
à quelques jours.

Et ceci nous amène à attirer l'at- 
tetnion du public sur le lait que 
dans certains cas 11 est de son inté­

; rèt qu'il y ait fixation de prix xni- 
1 aima. Prenons, à titre d'exemple.

le cas de l'industrie de la répara­
’ lions des chaussures, vu que c'est 
j le cas fourni par l’actualité. Tout 

le monde sait qu'il existe, dans les 
grands centres, des chaînes date- i 

. bers de réparations de chaussures. I 
; Dans ces ateliers, par suite des bas 
salaires payés et d'une rationalisa- j 

I tinn Industrielle poussée à l'cxtrê- j 
1 me limite, on arrive à établir des i 
prix très bas pour les clients. Loin ;

! de nous la pensée de reprocher à 1 
la clientèle de favoriser ces ateliers j 
dans !e but de payer moins cher. ; 

| mais on admettra toutefois qu'il y 
a là un danger grave pour les pe­

! tits ateliers de cordonnerie et pour 
les artisans. Ces derniers sont mè- 

! me menacés de disparaître et dis- 
i paraîtront graduellement si on n’y 
voit à temps. La concurrence sera 
de plus en plus supprimée, et lors- ; 
que les chaînes d'ateliers seront à 
[jeu prés seules, n'est-il pas à crain­

; dre que les prix remontent à un 
i niveau plus haut qu'avant la dis- j 
| parition de l'artisanat et des petits ! 
| ateliers. Ainsi, même si les prix 1 
■ fixés dans une convention collecti­

ve sont légèrement plus hauts que 
j ceux que veulent charger certai- j 
i nés chaînes d ateliers. 11 en résulte 
| tout de même une garantie d'exis- 
j tence d'une concurrence bienfat- 
, sanie, et l'éloignement de la crain- 
j te d'établissements d'un trust ex- 
I ploiteur. On pourrait aussi citer.
| pour Montréal en particulier, le cas 
i des chaînes d'ateliers de pressage 
i er nettoyage en regard des petits 
j ateliers et de l’artisanat dans la 
j même industrie

Dans ce cas, une convention col- ! 
lective de travail qui fixe des sa- j 

| ialres Justes protège les employés, i 
; et si la même convention fixe des j 
i prix convenables à la clientèle, on 1 
i assure !e maintien de la concurren- ;
! ce qui sert, en définitive, les lnté- j 
i réts du public. Comme on le voit. ; 
; l’aspect économique et social du 
] problème qui se pose ici mérite une 
! élude approfondie.

Et puis, vu que nous en sommes 
i à la fixation de prix. 11 est bon de i 
mentionner que les conventions col- * 

[ lective.s n'ont pas 'posé de précé- j 
dents. Tout le monde sait très bi/n 
qu'il y a.en dehors des conventions 

j collectives, fixation du prix du lait.
: fixation du prix du papier à jour­
nal. fixation du prix de vente, chez 

i le détaillant, de certaines marques 
j de chemises, de tabacs, de cigaret- 
f tes. de livres, etc., etc.

La C. T. C. C. étudie présente- j 
ment le problème posé par le juge- ; 

j ment de M. le Juge Gibsone. et j 
j son intention est de procéder dans 
| le meilleur Intérêt de tous. — Gé- 
' raid Picard, secrétaire général C.
: T. C C.

Les journaliers
______

I-e Syndicat des Terrassiers- 
j Manoeuvres tiendra ce soir, une 
j très importante assemblée à l’Edi­
fice des Syndicats Catholiques et 
Nationaux, 1231 Demontigny est.

Cette assemblée sera très inté­
ressante si l'on consulte à l'avan- 

i ce l'ordre du jour. En effet, des 
. questions très importantes seront 
I solutionnées ce soir-là de même 
que Je* rapports détaillés seront 
soumis aux membres.

C'est jeudi soir, que doit avoir 
lieu, à la salle St-Sulpice. 1700 rue 
St-Denis, le gala artistique organisé 
par le Syndicat des employés, de 
tramways sous le patronage de S. 
H. le maire Houde

Les organisateurs n'ont rien épar­
gné afin que cet événement artis­
tique obtienne le plus complet suc­
cès et Ils comptent sur ia présence 
de tous les membres du syndicat. ; 
leurs familles et leurs nombreux 
amis.

On verra au programme des artis­
tes avantageusement connus du pu­
blic de Montréal et de l'extérieur et 
qui toujours ont attiré des foules 
quand ils étaient annoncés comme 
devant figurer à un programme ar­
tistique.

Pour plus amples renseignements, j 
on est invité à s'adresser au bureau j 
du syndicat 1231 me DeMontigny 
est ou encore eu signalant FA 1130.

Les plombiers
Le Syndicat des Plombiers et 

Poseurs d'appareils de chauffage 
tiendra ce soir, une assemblée ré­
gulière à l'édifice des Syndicats 
Catholiques et Nationaux

Les questions à l'ordre du jour 
sont de la plus haute importance. 
L'agent d'affaires, M. Albert Ar­
chambault, soumettra un intéres­
sant rapport de ses activités.

Nous comptons sur la présence 
de tous, les Plombiers et Poseurs 
d'appareils de chauffage à cette 
assemblée qui compte, dès main­
tenant, parmi les plus Importantes. 
L’agent d'affaires, M. Albert Ar­
chambault. soumettra un intéres­
sant rapport de ses activités.

Nous comptons sur la présence 
de tous les plombiers et Poseurs 
d'appareils de chauffage à cette 
assemblée qui compte, dès mainte­
nant. parmi les plus importantes 
■le ce Syndicat. lComm.1

Une supplique 
au gouvernement

A cause des nombreuses plaintes 
qui parviennent jusqu'à nous rela­
tivement à la uon-application de 
l'ordonnance no 19 régissant l'In­
dustrie du Cercueil, bien qu'elle 
soil en force depuis le 17 décembre 
193S et à cause de la connaissance 
que nous avons qu'un bon nombre 
des ouvriers de cette industrie 
souffrent de conditions lamentables 
de travail tout en recevant des sa­
laires ridiculement bas. le Conseil 
Centra! des Trois Rivières a passé 
à l'unanimité de ses membres une 1 
résolution à l'effet que demande 
soit faite au gouvernement pro- 
vfncial de faire appliquer rigou­
reusement la dite ordonnance qui 
ne stipule d'ailleurs que des mini­
ma de salaires et. si l'on connaît la ! 
signification du mot minimum on 
ne devrait pas marchander pour le 
payer aux ouvriers qu'on emploie.

Employés d'hôpitaux
Les membres de l'exécutif de 

l’Association des employés d'hôpi­
taux sont tous convoqués en assem­
blée d'urgence pour jeudi soir, à 
1231 rue DeMontigny est. Une af­
faire de la plus haute importance 
au sujet du procès y sera discutée. 
La date dudit procès est fixée à 
lundi prochain.

LES CORDONNIERS
Une importante réunion du co- j 

mité exécutif du local 249 de la ; 
B. S. \V. U. aura lieu ce soir, à 
1331 fat nie Ste-Catherine-est. Il 
importe que tous soient présents. 
Il sera aussi question du grand bal 
annuel qui aura lieu, vendredi soir; 
à l’Auditorium, 375 rue Ontario-. 
ouest.

Les terrassiers-manoeuvres sont 
instamment priés d'ètre présents 
ce soir car cette assemblée leur 
plaira sûrement.

Le rote du patron au 
point de vue chrétien
(Suite et fin)

“La fonction [rationale, a-t-on 
écrit, n'admet plus de médiocres. 
Seule, une élite peut faire face 
aux problèmes complexes soulevés 
par le dérèglement de la produc­
tion. Seule, une élite peut donner 
aux institutions professionnelles 
l'esprit qui les fera vivre: "cet
esprit d'équipe ", fondé sur les no­
tions de service et de colla boration, 
esprit qui doit régner dans '.entre­
prise. comme dans la profession, 
comme dans la nation".

La deuxième qualité exigée du 
patron, c'e-st la droiture, l'honnête­
té. la loyauté. Le monde se meurt 
de mensonge, de compromis lou­
ches, de manoeuvres frauduleuses. 
Quand on parie de crise des cons­
ciences. il faut entendre pour une 
bonne part cette oblitération de 
pins en plus profonde du sens de 
l'honnêteté. Un patron catholique 
se doit de réagir, de toute l'énergie 
que met en lui une foi vigoureuse 
et éclairée, contre ces pratiques vé­
reuses qui finissent par s'imposer et 
devenir, liéias, des lois. La concur­
rence, certes, ne lui est pas défen­
due. mais i! devra la maintenir dans 
de justes bornes, toujours respec­
tueux des contrats, de la parole don­
née. de l'engagement pris. Il a le 
droit aussi d'acquérir des profits, 
mais qui ne dépassent pas certaines 
limites, ni qui soient au détriment 
de ses employés mal payés ou de 
ses clients mai servis.

Enfin, troisième qualité, le sens 
social. Le mot est-i! suffisamment 
compréhensif? Mais quel autre peut 
exprimer à la fois et ce sens chré­
tien qui fait voir dans le travail un 
service, — un service ordonné au 
bien du prochain, et orienté vers

! la gloire de Dieu. — ei aussi cet 
esprit de justice et de charité qui 
amène l'employeur non seulement 
à donner à ses employés un salaire 
raisonnable, familial, mais encore-i. 
s'intéresser à leur vie. à leur bien- 
être. à leur culture, à leur organisa­
tion professionnelle, à leur existen­
ce morale?

, Dans les usines où ce sens social 
: est absent, alors que la matière tner- 
I te en sort ennoblie — ce sont les 
! paroles même de Pie XI. l’ouvrier, 
i lui. se corrompt et se dégrade Là.
; au contraire où domine le sens so­
cial, c'est une efflorescence de vie 

| saine, joyeuse, rayonnante E:n. 
ployeur et employés constituent une 

! famille dont chaque membre tra- 
] vaille à la même tâche, pour un 
I intérêt commun, dans l'entente et 
| dans la paix.

Te: est l'exemple, déclarait S.
I Exc. Mgr Decelles. à la Semaine 
: sociale de Saint-Hyacinthe, qu'ont 
| donné chez nous ces deux indus­
' triés catholiques dont la renommée 
j s'étendit jusqu'en Europe, les fac- 
j leurs d’orgues Casavant. Samuel et 
: Claver. Us possédaient vraiment le 
sens social né d une foi profonde 

; et d'une piété éclairée. Aussi, ins­
tinctivement. ils ont pratiqué les 
enseignements de Léon XIII et de 

j Pie XI. Ils auraient pu devenir mil- 
j lionnaires. Ils préférèrent être moins 
riches et rester en contract étroit 

i avec leurs employés afin de connaî­
tre leurs besoins et d'y subvenir de 
leur mieux.

Souhaitons que de tels patrons 
; se multiplient dans notre pays Ils 
} sont la clef de voûte d'une organi- 
isation sociale vraiment humaine, 
vraiment chrétienne.

“L'Ordre Nouveau”

Autres organismes à Louiseviüe
A la suite d un travail minu­

tieux accompli par un comité pro­
visoire. qui fonctionne depuis le 
début de décembre 1938 sons la di­
rection de M. l'abbé Eugène Pan­
neton et à la demande de ce der­
nier et des ouvriers eux-mêmes, M. 
Emile Teilier. agent d'affaires des 
syndicats ouvriers nationaux ca­
tholiques, s'est rendu à Louiseville 
mercredi pour procéder à la fon­
dation de deux organismes qui se­
ront affiliés au Conseil central.

Ces deux organismes portent res­
pectivement les noms de Syndicat 
national catholique des métiers de 
la construction de Louiseviüe et de 
Cercle d'études Comtois de Louise- 
ville Les deux ont procédé à l'é­
lection de leurs officiers la journée 
même.

Les officiers qui furent élus pour 
le Syndicat des métiers de la cons­
truction sont: président. Xavier Ba­
ril; vice-président. Ovila Bourassa: 
secrétaire. Antoine Dionne: assis­
tant-secrétaire. Roméo Guillemet- 
te: trésorier. Hormisdas St-Pierre: 
gardien. Jos. Plante: sentinelle.
Hervé Pcmbert.

Les officiers du Cercle d'études 
sont: président. G-A Milot: vice- 
président. J-O. Desjardins: secré-

j taire. Gérard Milot; assistant-secré- 
; taire, Antoine Dionne: trésorier,
Hormisdas St-Pierre: gardien, Jos. 
Plante: sentinelle. Hervé Pombert.- 

Ces deux organismes ont adopté 
i pour leur première séance un nom­
; bre considérable de résolutions, en­
tre autres leur demande d'affilia­
tion au Conseil Central des Syndi­
cats Ouvriers Nationaux Catholi­
ques des Trois-Rivières et aux Fé­
dérations Nationales Catholiques 
des Métiers du Batiment et des 
Cercles d'Etudes respectivement, de 
même qu leur demande d'incorpora­
tion au secrétaire Provincial.

Une demande a été faite sur le 
: champ à l'Office des Salaires Rai­
sonnables et à l'honorable Premier 
Ministre pour que l’ordonnance ré- 
gissanl le Textile dans la soie, soit 
rigoureusement appliquée et que les 

i arrérages de salaires soient rem» 
bourrés impitoyablement.

Les ouvriers ont adressé une de­
mande au département de t'honora- 
b'e Procureur Général à l'effet qu'il 

; prenne action contre l’employeur 
pour toits les cas d'intimidation ré­
vélés à date par l'enquête qui se, 
poursuit actuellement à Louiseviüe 
relativement à l'industrie plus haut 
citée.

Le piquetage ordonnance No 25-»

Le juge Laub. de Bethléem. Pa . 
E.-U., a rendu dernièrement un ju­
gement sévère défendant au maire 
de la ville et aux fonctionnaires 
municipaux d'empècher les grévis­
tes de l’Unlôn Internationale des 
ouvriers de la confectotn pour da­
mes de piqueter. Les piqueteurs 
ayant été terrorisés par les consta­
bles et les détectives engagés par 
la firme en grève, l'union s'en plai­
gnit devant les tribunaux et le Ju­
ge rendit cette décision, c'est-à-dire 
donna aux grévistes le droit de pi­
queter sans être molesté*.

L'Office des salaires raisonnables 
vient de faire approuver par le lieu- 

| tenant-gouverneur en conseil 1 Or- 
i donnante No 25. qui s'applique au 
commerce de rebus. Sa Juridiction 
territoriale se limite aux munici-

f
pâlîtes de '.'île de Montréal et aux 
municipalités incluses dans un 

! rayon de 10 milles de Montréal.

sur DEMANDE
'ALBERT FOURNIER

934 SUCAIHCRINC îü M0#T«£Al
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l'UN DES SURVIVANTS DU DRAME DE 
LA RUE ST-DOMINIQUE TEMOIGNE 
AU PROCES DE C. MEDLEY McINTYRE

Le procès de Charles-Medley 
McIntyre, nègre de 48 ans. 2045 
jue St-Dominique, accuse d'homi- 
cile involontaire à la suite de la 
mort de trois de ses locataires. Adé­
lard Gadbois, Armand Boileau et 
Harry Hazel, le 18 décembre der­
nier, s'est poursuivi de façon assez 
monotone, à vrai dire au cours de 

'la journée d'hier devant le jury de 
la Cour d'assises présidée par le 
juge Wilfrid Lazure.

Le seul témoignage véritablement

ment vendre sa boisson et se fai­
sait payer puis remontait aussito; 
chez lui. 11 n'assista jamais au mé­
lange que ses locataires faisaient 
de l'alcool avec de l'eau et il dit 
enfui que 1 accusé faisait le parta­
ge de l'alcool dans les petites bou­
teilles en haut.

Conduit à l'hôpital en même 
temps que l'accusé qui a’.ait. lui 
aussi, bu de l alcoi de dois, lf té­
moin déclare que McIntyre lui dé­
clara "I am in a bad shape '. Mais 
le témoin traduit ceci par "Je suis 
mal pris". Et cela soulève un Inci­
dent avec la poursuite et la Cour 
décide que la phrase doit être main­
tenue telle qu'elle a été dite, c'est- 
à-dire en anglais.

Le témoin déclare aussi que c'est 
l'accusé qui lui offrit ainsi qu à ses 
camarade? de la boisson et que

t sans cela ils n'en auraient pas pris, 
n admet que parfois il buvait avec 
ses amis de l'alcool à friction et 

I ajoute sur la demande de Me Désy 
que s'ils achetèrent de cette boisson 

: de l'accusé c'était pour lui donner 
une occasion de faire un petit profit.
Les pharmaciens

Deux témoins avaient été enten­
dus avant: Louis Siein et P. Stee­
man. de la Harbour Pharmacy qui 
déclarèrent que l'alcool de bois 
vendu sous le nom de Columbian 
Spirit était un poison et qu'ils aver­
tissaient les clients de n'en pas fai­
re usage pour l'intérieur mais que 
cette recommandation n'était pas 
faite pour ialcoo! a friction qui 

, n'est pas poison en principe. Tou­
tefois les deux alcool.-, portent tou­
jours ! indication "Poison" et "Pour 
l'Usage externe seulement." Ils ad­
mettent en outre qu'ils manquèrent 

' d'alcool à friction le 18 décembre. 
; Stein déclare que les achats de 
McIntyre lui paraissaient assez gros 
mais H note: Tr y a bien des gens 
excentriques dans ces quartiers.'
Mme Murphy

Une dame M. Murphy, autre lo-

LE SGT MAJOR MARION 
MEURT SOUDAINEMENT

Dan' la nuit du 13 au 14 février 
1939 est mort subitement !e ser- 
gem-major Nap. Marion. Le con- 
vol funèbre quittera la demeure 

; du défunt à 9 heures, vendredi le 
17 février, pour se rendre à légh- 
.se St-Bernard. et delà, au cimetière 

1 de l'est
Il laisse, pour pleurer sa perte, 

sa femme, née Anne-Marie Poirier, 
et 7 enfants.

Le sergent-major Nap. Marion 
était un vétéran du 22ième regi- 

I ment des Forces Expéditionnaires 
Canadiennes. Enrô.e dès la forma -

cataire. au moment du drame, dans
i la meme maison rue Saint-Domi- 
: nique, dit qu elle vit McIntyre re­
revoir du Columbian Spirit et qu'el- 

■ le lui dit que c'était poison et que 
j ce n'était pas de I alcoo! à friction. 
McIntyre aurait répondu: "C’est 
plus fort". Elle vit l'accusé descen­
dre dans 1? sous-sol.

L'ailaire se poursuivra ce matin.

tion ce ce ostaillon célèbre, i! par­
ticipa â tous les combats de ce re­
gimen: jusqu'en 1917. alors qu'il 
fut rapatrié au Canada comme in­
valide de guerre.

Il fut Lun des fondateurs de l'As­
sociation des Vétérans de la Gran­
de Guerre, section Ville-Marie. Il 
fut egalement membre-fondnteur de 
la section 63 de la Légion Cana­
dienne des Fusiliers Mont-Royal, et 
membre-fondateur de l'Association 
des Anciens Sergents du 65e. den: 1 
faisait parue depuis 1904

M. P ierre Marchand 
décédé à Ottawa

OTTAWA 14 On apprend que 
M Pierre Marchand, contrôleur des 
dépenses élu département des Mi- 

I nés er du, Ressources naturelles ou- 
ram 24 ans. vient de mourir au- 

1 jourd hui à "âge de 72 ans. M. Mur- 
jehand qui avait pris sa retrait»? 
er. 1933. était né à Ottawa 1! fut 
pendant de nombreuses années se­
crétaire du club libéra! rr.nadtei - 
français National, de cette ville

Alphonse Lapointe qui survécut A 
l'absorption de l'alcool de bois.

important appelé par Me John 
Crankshaw. avocat de la Couronne 
fut Alphonse Lapointe le rescapé, 
qui après avoir comme les trois 
autres victimes bu de l'alcool de 
bois fut assez chanceux pour échap­
per à la mort.
Alphonse Lapointe

— dnnnlnto qui est âgé de 51 ans, 
déclara qu'il demeurait lors du 

—drame au No 2045 de la rue St-Do­
minique depuis un mois environ. 
Son interrogatoire est assez lent 
d'abord parce que le greffier, Me 
Jules Godin, doit traduire en an­
glais demandes et réponses et sur­

* tout parce que le témoin ne com­
prend pas toujours parfaitement 
les questions qui lui sont posées 
et répond parfois à côté.

Il explique: "Mon lit était sous 
l’escalier, dans le sous-sol. On bu­
vait du whisky et parfois de l'al­
cool à friction, enfin du "nibbing". 
C'est le "boss" de la maison, l’ac­
cusé, qui nous en vendait.'’

Il déclare que lui et ses amis, 
Harry Hazel. Adélard Gadbois et 
Armand Boileau, avaient acheté 
trois bouteilles c alcoo! de l'accuse 
les 17 et 18 décemhre “On payait 
une petite bouteille 20 sous. L'ac­
cusé nous a apporté de l'alcool à 
friction qui était parfumé mais on 
n'en a pas voulu.

* Alors il a dit: "J'ai meilleur que 
ça. Je vais vous faire payer 25 sous 
mais c'est meilleur que le whisky. 
Je vais vous donner du meilleur 
"stuff".*’ Et le témoin poursuit. "Le 
8, l'accusé nous a donné une petite 
bouteille et on a bu ça avec de

* l'eau. Moi j'ai mis beaucoup d'eau 
avec et j'en ai fait deux bouteilles. 
C'est pour ça que le poison était 
plus fort pour les autres et qu its 
sont morts plus vite islc)."

-*• Et le témoin ajouté que s'étant 
rendu chez sa belle-soeur celle-ci 
lui donna à manger un “steak" et 
à boire une bouteille de lait. "C'est 

^ Ça qui m'a sauvé", dit-il avec con­
" viction.

“In a bad shape”
Interrogé par Me Paul Désy.

* avocat de la défense, le témoin 
déclare que l'accusé ne restait pas 
dans le sous-sol. qu'il venait seule-

//CHANGEZ DE TRAMWAYS, S’IL VOUS PLAIT"

mm

Lcukaum
tuumvaui towmmt-iL 

en conk's tie ketite ?
JJM—J rt

QUAND un tramway se trouve ainsi 
retardé, il se produit un vide dans 

)‘espacement normal des voitures le long 
de la route. Les tramways qui suivent 
viennent nécessairement s entasser en arrière 
de celui ainsi arrêté. Quand ce dernier 
reprend sa course il est obligé de laisser 
monter plus que sa part de voyageurs, son 
retard s'accentue et il ne peut plus reprendre 
la place normale qu il doit occuper dans le 
parcours. Si des mesures ne sont pas prises 
immédiatement pour combler le vide ainsi

ES séhieules qui ’errent nu transport en commun lions les 
rues àes grandes villes sont, pur lo force des circonstances, 

exposés à des retards incontrôlables. Ceux-ci peuvent être 
occasionnés par des accidents, des incendies, des voitures en 
panne sur la vau des tramways, des funérailles, des processions 
ou des embarras de circulation dus ii l'état gU'sant des pamges.

créé, le service sur toute la route se trouve 
désorganisé durant une période indéfinie.

En pareils cas, il faut s'occuper du trans­
port des gens qui attendent le long de la 
route. Souvent le seul moyen pratique de 
rectifier la situation sans délai excessif, 
c’est de faire tourner un ou plusieurs des 
tramways qui suivent avant qu’ils aient 
atteint le terme de leur parcours régulier. 
Ceci ne se fait qu'en dernier ressort et en 
vertu des instructions suivantes:

"Les tramways ne doivent pas tourner en cours de route sans un ordre d'un 
inspecteur et seulement lorquil y a un autre tramway sur la même roule, 
immédiatement en aiant ou en arriére, de manière à ce que les voyageurs 
puissent continuer leurs courses sans délai ni inconvénient."

Voyez nos ' |
PETITES ANNONCES

. j ■ •• . -,

QUAND LES VOIES SONT LIBRES |1 LES TRAMWAYS SONT À L’HEURE
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Ze- gPcMAWE- c5for.tif-
Technician remporte la bourse Sunny Isle à Hialeah
Ce trois ans de l’établissement Woolford remporte la 

victoire dans l’épreuve principale de la matinée à la 
piste de Miami.—F.-A. Smith remporte trois vic­

toires au cours de la matinée.—Fairflax gagne.

MIAMI, 14. — Technician, appartenant à l’établissement Woolford, 
s remporté une belle victoire alors qu'il a décroché la bourse Sunny Isle, 
une épreuve à conditions spéciales, ouverte aux chevaux de trois ans, 
sur une dis ance d'un mille et un huitième. Ce rejeton d'Insco l’a em­
porté sur Silent Witness pendant que Get Oft finissait troisième.

Bien supporté des parieurs. Tech­
nician a rapporté un peu moins que 
deux pour un à ceux qui avalent eu 
confiance en «es récents efforts.

On offrait aussi au même pro­
gramme la bourse de la St-Valen- 
tin, une épreuve A conditions spé­
ciales. aussi ouverte aux chevaux 
de trots ans, sur une distance de 
sept furlongs et My Porter, appar­
tenant A F. L. Buchanan, a causé

F. A. Smith a été la vedette de 
la matinée d'hier à Hialeah Park 
avec trois victoires. Ii compta tout 
d'abord avec Ready About dans la 
deuxième, revint A la charge avec 
Technician dans i’épreuve princi­
pale et compléta sa triple victoi­
re avec Oddesa Lad dans la sep­
tième.

A la Nouvelle Orléans
, Fairflax. apoartenant A J. \V. 

une grosse surprise en remportant Brown a prifl revanche sur Old 
<*a première victoire de la saison

Entrées de Hialeah Park
(Premier départ (t S h. p.m.»

1* %RI IM»l 111 •
l'Kt.MO.Kl. C Ot K>». 1.<MK» 

.*1 au* rt plu*. ■— ft ftiHorn;v

Irr et 3e < Ot ll'KS

A réclanirr.

Persuitslv 
Darby Du . , 
Shooting Seoul 
Butterman. . 
Town Ijcntjur 
My Crest . .

n.INtiadJa . . . 
122 W « kit a . . « 
117 I-eurner . . , 
IV,! Circus Night 
11 Beacon Kook 
112 Diana Pat .

nr*
115 
l«9 j 
lo.i i 
m i 
no j

LES DOUBLES
mill %»f I* \ It K — $335.00 
t lilt MIS — $744.KU.

i|l IM.I.I. \ — f* 1.0».

Résultats de Fair Grounds

«j'hlver alors qu'il a battu Spin On Rosebush dans la bourse Jasmine, 
qui était le numéro principal de la

DKI'.XIKMK COI ItSI. (1,000 llundicnp. 
( la**e C. :t uns rl plu*. — R>^ furlong*.
Süunderstown . 1U6 Harp Weaver . 110
Fens...........................116 Otldesa Frank . 106
Neighbor . . . , 116 Mor.*tep .... 105
Donna Leona . . 106

TROISIEME COI 91,000 l rerlnnter.
Pouttrhr* el Innicnti tir 4 nu* rt pluv — 

1 M mille, lur le ifiuttn.
Squabble 
Sink or H*.m 
Hallies Play . 
Huncrax . . . 
Hustle Alona . 
Fly Inc Lance .

102 Buena Ora 
110 Palsrnac . 
112 Anthonla II 
114 Tonianna . 
104 Ravenna . . 
112 Kai Sou . .

112
101
111
114
100
107

pendant que le favori laH S „or\ niaBn^e d’aujourd'hui ouverte aux 1 suj.remV 
devait se contenter de la troisième c{levnux de trots ans et plus, sur i "'«K» K(
TtlnCt* I____  j:-.............. . i .   _____ ___ _ v*.,..

UlAfniKMF. COI'KSK tî.lKMI 
Tbr vtuifnir Slake*, — 3 furlnng*.
IV»man , , . . Ï19 Halcyon Boy . , 117
Exarch .... 119 a MueHce ... 119
Unlco...................... 117 IVllilamstown . U 7

Chance. 117 Centuple . . , , 117 
lobln . . 117 n-Muetran ... 119

place
Complètement négligé des pa­

rieurs. ce rejeton de The Porter a 
rapporté exactement 18 pour un à 
ceux qui avaient eu confiance en 
ses récents efforts.

Entrée Mnemere Farm

Entrées de Fair Grounds
(Premier départ h 3 h. p.m.»

Shambles, appartenant a l'éta- 1 Sweep Ail a rapporté tout près de 
blisse.lient Starmount, a giaduè supporté.
du rang des novices dans une I ___________________________________ ^
épreuve ouverte aux chevaux de 3 
uns qui n'avalent pas encore rem­
porté ia victoire et disputée sur 
une distance d'un mille et un hui­
tième Ce rejeton de Jacopo l'a 
emporté sur le favori Coronado 
pendant que J. Ware finissait troi­
sième

Quelque peu négligé des parient s 
Shambles a rapporté un peu plus 
que cinq pour un à ceux qui avaient 
parié sur ses chances.

line distance de six furlongs alors
qu'il a battu ce rejeton d'Infinlte j < i.xqi iumk (oiire: »i,»oo Hnndiemi. 
pendant que Grev Streak finissait <a. ;i un. ri plu,. — ot, furiono. 
troisième. ' | Knxt.t rion .r,: . no o.,- umko ... no

.. .. . . . 1 Little M'.racie . . 111 Mansro
Deuxième cno.x. ce rejeton de ; w«naine .... m Legend*

Sweep Ali a rapporté tout pr.s de , Fiuragina . . . 10s.
sixième cochse $1.500

ri Kl IM M BI.E : *r rt 3 r COURSES. 
ITÜMII IU cm K>». $000 i réclamer.

Entrées d’Oricntal Pa

i l'rrntirr depart A 2 b. .70 p.m.

rk

PREMIERE COI KSK $»P*0 A réclamer
3 an* fl plu*. — 5'-j furlong*.
Bun Al »ha . ,. . 1U5 King Kuler . . 112
Morm Aseagal , . 102 Azat*arhe . . . MH
s:»ftdowT;mph. . 109 The Dauphin . . 116
The IP-inc»*r ,, . 112 Periodical . . . n 6
My Pauline . . lOO SUnd By . . . ni
P.uvtnc K>e . . 112 Shaggy Am: , . ni
P..il* N.ce . ,, . lit M..** Carter . . no
Ina Peer . . . . il! High Quality . . nn
C.’tirk IP. . . , . 105. Adulation , . . 106

1 nui *-i
Vole B*
M 1*8 Bal ko .
Waiter U .
Toney Doo .

m;t \MM*
4 i
Pétard
Hold Sîfp . .
Golden Silence 
Sister Polly .
Glow Sot . . .

TROISIEME 
I WH* ft plu*, 
l-mr.i Kiev . ,
High. Diver . .
Arctic Slur . .
Sister Jean . .
Black Scout . 
Barbara J. . .
Night Hud . . 
T-ipstick . . .

qi/ATKIEMK COI 
—- 2 furlong*.

102
102
101

|»lu*. — 5'-L furlong­
.... Ill, Frozen Uuk 

. 106 Night Mist .
. 107.Sad,p F. . .
. 101,

COI KM $6<»0 \ réclamer, 
ft plu*. — 6 furlong*.
.... Ill 'Bobbie V . , . HI 

. Ill Royal Broom . . 11 « 

. Ill War Jen ... 101

. 109 I’rurn..........................1U
. 106

COI K>1 $H0A l réclamer. 
— 1 l-K miUf.

. 105 Little Mistake 

. in Escolee . . .

. Ilf* Skif*?fft . . .

. 101 High Man . .
,.110 Ttempo . . .

. no Urn-».* Monkey 
. 110 Hook rim . . .
. 101 Sumni.’ Hill .

ClM*«f l, 3 nu* ft plu*. — IP.* furlong*. 
a-Cre;-* .... 112 a-Mythical King. 101» 
Armor Bearer . 106 b-Joe Schenck . 11,1
Pnglttcci...................110 Wine Prince . . 118
b-Robert L. . . Ill

a -Entrée B F. Whitaker. 
b-Ent ré* Woolford Farm

SKPTIEHF. COI KS»: $1,000 
I un* rt pfu*. — 1 l-H mille.
Volo Snow . .
Chat terw rack . 
i-K!Tz Brothers 
Jack Fly . . .
Little Tumf) .
M l»ter Jicko . 

a-Kv. -fv .i. <

110 Toni 
109 a-Palan . . 
109 The Story . 
11S Reminding .
111 Shining Sun 
111 Wild Count 
Tarn.

Ml I I \\ 'IE 4 t>l It"» $1.000 llandlmr

105 
no
106 
115
to:»
115 
106 
no

WE $600 Nut Ire* Or

DEI AIK HE COriC.SK $100 l réclamer, 
an* rl plus. — ft’/i furlongs.

Mr. B-*
Trcvnll *n . . 
Tm . . . 
Faire mus . . 
My Ooc-.lness . 
legal Dance , 
Linlace . . . 
»x*f*r-urc . . 
(ire^n Waters

112 Daria 
112 Songatop . •
112 Tak 'H Time . 
112 oteebee . . .
107 Bobby Bux*on 
107 Up In Arms . 
107 latriy Pal . . 
100’Sumac . - - 
102 Night Hoi fit .

106
195

116
111
10«
1»»6
116

Dr. Mudbug 
Witchfln .... 
Gulf Tide ....
Gravy Train . . 
Little Davev . . 
Breaking Wave* 
Fan Dandy . . . 
Jacqueline ILsh . 
Iwt Tora ....

Ill Macs Cantor . 
JlCSis Barbara . , 
in.MIcbLtan Anna 
111‘Sieepy People . 
114,WUe Cl.oi . . , 
111 T-!m Stepper . 
114 Skate Along . 
Ill Sarah Mona . 
Ml White Feathers

( IM)I II 'll ( 04 USE
3 tin*. — 6 furlong*.

TIIOMI.Mi: 4 Ol IUÎ $409 
I nu* rl pin*. — « furlong*.
Alfred C M
Swinlane . . ,
C‘raf ...
1 idv M mtreat 
Kdle . ...
j-leet M ** . . 
Adclph Kr;**a 
pj-iTit ful Gean 
F .ger Belle . .

106 Black Dream* 
113‘Grej m .
11 ! ;Lr** n..............
102 Twinkle Queen 
109 Mlii l»u-*!ien 
10S Bob Cutter . . 
lit*. Brown Supinet 
107; June IV>ti rbon 

. 98 Mickey» Boy .

Lo*tng il 
l re«T»»nwr ■ I.lng-T .While .

• Skating Fc»ol . 
106 ’ Arboreal . . . 
113 I Mountain Top 

General K. .112
109
103
105 ! 
103 I
106 , 
106 ,

116 Vv Diy . . 
ICI Koide.* . . .
115 Cackle Ttcie 
107 a -Marco \\\, 
109 i î-'tag Orinm 
105'Mighty Mbs

m
ill 
111 1 ! 1 
in 
m 
ni 
in 
m

101
115
109
109
115

ITUIEME < m km: $600 l rerlnnier.

Fntr^e Gaignard Jr 
Brousanrd.

SIXIEME COMISE $600 Condll 
im* cl plu*. — 1 1-IH futile.
Kharfa r .... 100 Xemont . . 
ll*»;»e Eternal . . 10O;C.i.s nc Head 
Hough Diftnmtid . 100 fierroche . .

L Theali el P

104 
100 I 
109

3 an* cl plu*. — 6 furlong*. : Whlpowlll . . . 106!
Piwriinc Hope , Ill Mlrnlght S:ar . 14)6 i .SEPTIEME ( Ol USE $6»m) A rerlampr.
o*r T -... 101 Egyptian Queen 109 : 1 an* r( plu*. — ) 1-lfi mlllf.
Erton . . . 111 Irt*h Heroine . 101 Gawaine . . , . lUrt'Tuximan . , , . t S3
GoUU * iatf . . 111 Ru»>e Lee . , . 111 j M *re Frolic ,, . 11 ! j PI a y 11 ne . . . . 113
Wanted . . , , 109’Manor X.sdy . . in i Lester P. , . . . 10* Dvrik .... . 110
Hasty Rue . . . HM Smlthville . , . 101 Freeze , . . . . 113'National Airs . 108
hanter..................... 10-1 Busy BuiJ! . . . 101 j Cat sweep . . . . 113 Prohibit ion . , . 10S
l-»!eet...................... H>! Tip» ’Dp . . . 116 Bob Bra\ . . . 100 V.nUns . . . . 101
L'*»k Forward . . 116 Oi. Peach . . .. 96 j Princes!* Tour . . Ill Mr*oks Pride . . 108

( INQI IKMK COIHSF. $(UH» l rfclan>fr.
4 an* ft plu*. — « furlong*.
VortUtr . . . . 111 New Deal , , , 112
R’srmint , , . , 105 Dun! lit .... 116
Vuggln* . . . 
HulKcn Maid .

105 Statement • • . 
111!

116

SIXIEME COI UNE $ Km* X réclame! 
nn* ti plu*. — 1 mille rl 60 verge*.

. t

Imlgert . . , , 109 Lucky Kate . . 100
N<»reda . . , , , 101 Redwick . , , 107
Hall.................. , 106 Toneon .... 111
0-*>d Friday . , 
Koval Lassie . 1 * 114 Itoee flaxen. . .

nil
102

SEPTIEME 
\ an* et plus.

corns»". $60<> \ rfelamer. 
— 1 mille S 6rt serge*.

>hk»h . . . . lOO'Atdnea .... 111
Busy Rally , . • ill'Sand/ Meadows. 116
David W. . . , 116 Lftdr Carrot . , 107
staple Barbara , 107 Field Day . . . 112
Debacle . . • • 116 8pe*djr Rkfppv . 111
Al Csriy* . . • Ill Lucid................... 108
Praneine C. . . 109 Sun Krfn . . . 112
Brattle . . , , 109 Ingleoook . . , 111
National . . .

Temp» rtalr.
. Ill Early Br>Kn, .
risto rapide*

108

Maei>on p. . . . lllTtuaky Maid . . 101 
Stout Heart . . lOSjD.irk Mist ... 103

Tenip* nuagfuc. Pt*te rapide.

MUTUELS D’HIER
HIALKAU i'AKK

l’rcmlère comxô................. S 83..10
Deuxième course.................S186.50 !
Troisième course.................$ 5-1.50
Total de 8 courses............... S'TM..VI
Total de 5 courses..................S317.20
Total de 7 courses..................S88S.50 ;

FAIR GROUNDS
Première course.................S 35.Î0 !
Deuxième course.................S 49.00
Troisième course................ $ 40.60
Total de S courses .. .. .. SI30.80
Total de 5 courses..................S208.Ï0
Total de 7 course* .. .. .. $356-80 j

< la**e ( 4 mi* el plu*. — 11-8 mlllr.
HolluschVrkle . . 120 Pompeys Pillar . 116
Cisneros . . ■ . 113 Bewitched . . . 113
Red Brea*? . 1 ! 6 Candle Ends . . 1 1H
Hunting Home. . 122 Grand Ever . . 111
Bobs Boys . . . 120 Basque .... 111

Temp* rlulr. Plate rapide.

Entrées de Santa Anita

(Premier départ 6 4 h. 31» p.m.»

PREMIERE COI R.MI $1,300 No» Iff* lie
3 nn*. — 6 furlong*.
Count Anklet . . 110 A pace.................... 109
In Th»» y hud- . 101 King Cotton . . 118
Mutinous . . . . IKS Fast Flight . . in
Lucubelle . , . 199 Betty War . . . 113
Lizzie . . . . . 113 Jlmmist .... IIS
Brief Moment . 101» Play Pence . . . 113

DEI \!l ME lot RSI. $1.500 ( 0.1,Ilium*.
3 :»nv — 7 furlong*.
Hasten Henry . Ha Blue Breeze . . . 101
s:ro*ul 4(11 4 113 First Port . . . 118
Timber Cat . . 113 Early Dude . . ! IS
Iron Bunker . . ilS Crystal I>*u . . 118

TKlllsll Ml. ««it Il**E $I,.MH) A réclamer.
1 an*. — 1 mille.
L*. Greenock . . Ill Read» Teddy . . 111
Spring Flood . I ! 4 Uai’r.o.................... 1 14
Gilbert Elston . Ill Distribute . . . 113
Pep Talk . . . li \ Puddin .... 11 1
Hollo Fol - . . 1104 Jawbreaker . . 111
Sweet Betty . . 101 Return Check . lf»9

()! VI K1L M1 ( Ol K>E $1.500 A réclamer
» an* ft plu*. — 6 furlong*.
Cnlcumb r . . . 1 »r.) Showabnl . , , ID 1
Kihapai . . . . 109 Night Raven . 1i2
Cosset i . . . . . 107 Ir'.«h Broom . . 112
Don Guzman . . 113 Nubie Count . . 116
liappv Dinah . . 104 Barto’.nzzl . . 116
Hnharu Ch ef . . 113 Prince B<iw . . 113

CT.N’QI IEME COI KSE 51,500 \ rfcUmrr
1 an* rt plu*. — 1 1-2 mille.
Sextus . . . . . 112 Mr Finn . . . 107
Never Never . . 11V \nhelntlon . lit
Turkish Brand. . 107 Brilliant Light . IM
Transbird . . . ill Den Grafton . . 111
Jargo .... . 114 Inauguration • • 12»»
Knlmrae . . . . 105 C***?ep.................... 112

SIXIEME col Ksi: J52.0O0 llnndb'Hi . 4
un* *-t plu*. — 1 l-l mille. ,
W ar Fellow . . . 117 Frexo ..................... 106
Amor Bru'o . . 109 Dah He ... . 114
Osunbaw . . . . 118 Wing and Wing . 112
Carvola . . . . 110 Par Scout . . . 1 i2
Rhfniz .... . 118 Star Shadow . . 11(1

SKPTIEM f COCR>E $1.500 A rérlnmer.
f an* et pin* — 1 mille.
Mr Grundy . . . Ill Winning Chance 110
Ess Jay lee . . . . 108‘Gallactay . . . . 116
Me try mood . . . 110 Tedium . . . . 108
Tvro Bob . . . . Ill

nm IEME COI USE $1.300 \ réclamer.
1 an* ft plu*. — 1 1-? mille.
Seventh Heaven . 109 Bosford ... 108
Answer True . . 114 DlarUsft .... 107
Celer P’Or . . . 107'Lady Roma . 112
Jonnle Nuchols . 114 Flashing Colors. 114
Startling . . . 112 The Shlngler . . 112
Swift Gal . . . 107 Midshipman • « 111

lra>?« clair. D*t« rapide.

PREMIERE toi USE $goo l r^r'nnifr. 
» nu* fl pht*. — 1 1-16 mille.
Btuzing SUD »Ca.*M!e* . . 1 1.40 4.80 3.60
Dorts B. » Richard» ... —- 5 40 3.80
JUftta Fi'ght (Page* . . — — 3.20

Trmjft 1.48. r— Ont aussi couru: Over­
play. Morning Mali. Persuader. Park City, 
Rama Head.

DEUXIEME COI KM'. $6(Ht A rrclamrr. 
4 nn* rt plus. — 6 furlongs.
o-P.un 5(llton (Fleidn» . 27.20 8.00 1.60
Jad&nrj iMcTague* ... — 3.40 2.80
K va R. iOr<w» , . . — 3 (k)

Tenipa 1.13 4-5. — Ont aussi couru: 
Purple W'rack. Jadva Malden Drt-*ni. Bri­
des I»rHght. Titimi Kiddie, Black R3jai*S'-*1y 
o-Zfttso. Oildman. o Sunny Mac.

TROISIEME COI HSE $600 A re<-l»n»er. 
t nus ri plu*. — 6 furlong*.
Muriellynn iLawe» . . .18 80 6 fin 4 80
Lee**r;tn <Ort«»»................... — 3 60 3 00
Kleen r*iight « Pascucna ». — 9 rt«)

Temps 1.15. - Ont tttis.s! couru: Blue 
Châtier. Teeter Toiler. Veil Star, c*-Teu 
Jester. In Chancery, o Mario. Margie Lt>u, 
c*-I^*r*>s et Flyer.

Ml ITKIF.ME COIRsI $6oo l rrrlauier. 
.. 4 an* ft plu*. — 1 mille el 7»» lergf*.
161 Getaiong (Hauer; .... 12.60 4.»'» 2.60

, , . 112 ! One Night-(Orus * .... — 3.10 260
j Labor Da> « Krovttz.i . . —- — 2 60
j Temp* 1.15 1-5. — Ont ausei couru: 

Handicap. | Uuparalle! Grand Day. IViwes Cramp
CINqt IEME ( ol RSI. $700 \ réclamer. 

3 an*. — 1 mille el 70 \erge*.
Helen Mac iDupuy» . . . 22.80 9.6»* 5.20 
Carrie K. rCastile» ... 4.20 3.40
Holton <Johnson* .... — — I 0(1

Temr*s l.ll 4 3 - ont aussi couru:
Jub.lee C.. Plucky Byrd. Greciaa Time el 
Lynx Holm.

.SIXIEME COI 14>E $600 (tintllt Inn*. 4
: uns. — 6 furlong*.

110, Fair Flux iHhasi .... 5 60 2.80 2.40
115 | old K'ésebush (Cornay) . — 2.80 2.40
HI | Grey Streak <Conley; . . — — 3.20
112 ; TetupN 1.12 1-5. — Ont aussi couru
112 ; Knee Deep. Delius. Bunny Baby.

SEPTIEME COlRsE $0iiu .1 réclamer.
3 an* et plu*. — I mille et 70 *rrg
Please Doctor (Orosi . . It 
Cynical iDupuy» ....
Viornes Santo t Conner; .

Temps 1.47 1-5. - On?
Sweep Day. Conbce. Carlade 

j Carnival Time. Now and 
i Plume.

UN CHEVAL 
PAR JGUFT
C'ltEI’K ftst inscrit à !a cinquiè­

me course A Hialeah Park cet 
après-midi. Ce rapide quatre-ana 
est inscrit en entrée avec Mythical 
King sous les couleurs de H. F. 
Whitaker. Il a fourni à son unique 
départ en Floride un effort excep­
tionnellement Intéressant et n'au­
rait qu'à y mettre la même vitesse 
au début pour se classer au moinS 
parmi iea trois premiers s'il ne par­
vient pas à remporter une autr* 
victoire.

A HIA1.K.AH PARK
| 1 Darûy Du, Bbontlnx Scout. Waklta.

2 H.*rp Weaver. Feng. Sftunderatown.
3 Sink or Swim. Toolnnna, Flying Lanc«.
4 Human. .Maetrnn. Wlllinmatovrn.
5 Mansco. Floraglna. Knight Gallant. 
8--Crepe. Joe Schenck, Wlae Prince.
7—Rît* Brother.*. Volo Snow. Rcmlnd'ng.
8 Bobs B»>ya. Huritlng Home. Pompeja 

Pillar.

A SANTA ANITA
1 King Cotton, Betty War, Fast Fi gilt,
2 Kariy Dude. First Port. Timber Cat.
3 Jawbreaker. Lt. Greenock. Ualln»».
1 Noble Count, Night Raven, Don

Guzman
5 Never Never. Anhélation, I>»*n Grafton.
6 S’ar Shadow, Dab He. Amor BruJ«.
7—Gallaclay, Two Bob. Tedium.
8 Midsh'pman. Seventh Heaven. Swilt Gal.

A rrrlauier.

115

10 5 I*» 2 40
— 2.40 2.20
— — 2 60 

au*.*! couru: 
Brilliant One

Then. Willow

A I UK IS ICO UN ns
I--Vote Boy. Sadie F.. Mias Br-lko.
2 -Royal Bro*m Gold Step. Golden Silence.
3 High 51 an. High River, Barbara J.
I Little Duvey, Gulf Ttd*. Witchfln.
5- Skating Fool. Ro'.dof. Linger Awhile.
6 -Kharfair. Casing Hfad. Rough I'lumonJ
7 —Catsweep. Gawaine. stout Heart
8 -Snxopnl. Green Country. Idolatry.
9 Crack Boy. Fob. Spev Crest

A OKrENTAL I'AKli
1 R<*!ls Nire. The Bouncer. Shadf»wgT2 .... ~
3­
4 
5

-Llniace, M; Ci(vxlnes.< Tr^valllim.
Adoph Krasa, Sw.niane. Black Dream.*. 

-I.»f»k ForAA'ar*!. Gay Tlllle, Golden Gnrf. 
New Deal. Runliit, Bailors Maid.

Résultats de Hialeah Park
riU.MIEIM, ( 4)1 RnI $HOO ( hevuilv de 

] - an*. — ;t fiirlung*.
• Flying Mary tPuriso* , . 12.30 6.49 3.90

M.iencrva iFASmith) . — 4 90 3 .",0
j Marandun \ Peters I ... — — 2.70

Temps .35 1-5. Oat au.*.*! couru: Quh- 
nemo. What Fun. Pluto, questre. Mae- 
chare»*. Erect.

DM XII.Ml. (4M KS1 $1.000 \ rêrlamer. 
Nov lee* de 3 un*. Pnullrhr*. — 6 fiirUmg*.
Ready At*out fSmitn» . . 19.10 79 ;<> in ;,o 
Nanahcub » Atiders'in* . --- 14.00 7.70

' Ltttie ILarp.fit Wagner» -- 35,80
Temps 1.13 3-5. —- Ont aussi couru: 

Bright .spot. Cream Cheese, Huskie Queen,
; Fair;, vale, Veneer, Ainerlcup, (i«.-jdne.H3 Sa- 

Ire. Fndora.
• TKOlSlEME COt'KHE $|.IH»(» \ rêrlamer 

I :tn* el plus. — 7 furlong*.
j Beilum ( Do.t ho » .... G 70 5.50 1.50

High Une 4Warner; ... — 23.50 8.5-0
, Veeka (Lundoit) .... 15.SO
1 Temp» 1.25 3-5. — Ont aussi couru:

Wo hlng Oncave, Learned, Mr Kmjd .
; My Buddy, Lady Sara Joan Asbeiitos, M«»b 
Cap. IWmo.

4fl \ Tit If.ME (III K>F. $1.000 Coiidilliilift. 
•3 an*. — 7 furlong*.
My Porter (Anderson) . 38.00 70 80 6 30
Spin On <Yarberry) ... i 50 3.10
Tall Story <Steffen) . . - - 3.10

Temps 1.25 1-5. Ont aussi couru.
Kspnni.-i. Billabong. Greedan. Fortend. rvoi- i 
na I>»pvr. Twist. Egress. Stock soar-!.

4 l.N4|l If ME ( (M USE $1.000 I uiiliilmiv 
3 mi*. — 1 1-rt mille.
Technician (FASmlth) , 5 50 3 20 2.70 :
SMer.t Wi?n»**s (Meade) . — 7.00 4TO !
Get Off (Wright» .... — — 3.90 I

Temp* 1.50 3-5> — Ont aussi couru: j
Marda. Sirasl.i. p.ol! and T*js».

SIXIEME 4 «H km: Sl.oiHi Nov Ire* df
3 un* ci plu*. — 1 1-8 mille.
Shambles (Meade> . . . 12.10 5.30 4 20
Coronado »Chnr.t>*n* . , — 3.40 2.90
J. Ware (SehmidR ... — - - 4 70

Temps 1.53 Ont aussi couru: Broad 
Stripe.*, J.m Mike, Pascua. Trim Rigging, 
Roacoe, SUswvep, Fatrydale.

SEPTIEME COE USE $1,000 A r^elanirr.
4 an* ft pin*. — 1 l-H mlllr.
Oddesa Lad (Smith) . . 11.50 5 40 4.20 
Woodwaae (Charlton). . — 4.90 4.10
Ceiestlno (Quintero* . . — - 3.60

Temps 1.52 1-5. — Ont nussl couru:
Julius Caesar, Fîndon. Grand Light, May-

; 6 T >t con. Royal Laasle. Go>d Friday. 
7 -David W., Debacle, Atclnes.

Résultats de Santa Anita -
PREMIERE COt'KNK $1.500 A n'flumrf. 

3 nn*, —• 1 I-16 mlllf.
Oidlvtou* <Blerman> . . 5.IO 3.80 3.00
Sitting Bull ( VanTas.vl! » — 8.2<) 5.20
Edith (Gray)........... — - 7.10

T-*mpj 1 3-5. Ont au*s1 couru:
Bold Lad. Gnipcn. H.innte*J House. Portet. 
Jacurw, Hastrarch, Beau I>o, Roi B*jrgla, 
Ebony Moon.

DEI .MEME col KM7 SI.000 A rtVIumcr.
I an* f| pin*. — 6 furlong*.
Our Crest < Janie? < . . . 4.40 3.10 2 00
Mur pit tBierman* ... — 8.40 4 10
Marching Fee*. iSRenlck» — — ■» 20

Temp* 1 10 4-5. Ont au^si couru:
S»M*‘p Royal. Orientait.**, Take On. Com­
mendable. Arcadian. Moral Victory. Por- 
cellu*.

TROISIEME corns»-: Sl.âOO HamlUnp. 
3 an* ft plu*. — 7 furlong*.
LynbUly (SRenick) . . 2S AO 11.00 6 id 
Alvigo (I»rgden* .... 8 80 5.80
Iron Hills (Ward) ... — — K.40

Temps 1.24 On! nu«sl court»: Jolit<*. 
oR Pi: Ball, l.ivencro, Pompa. Cayenne, 
Xenomay.

(ft \TUIEME COI RSE $1,500 < oncllliun*.
I nn* «•( plu*. — li furlong*.
Arigoiftl (ChojnncklI . . ll.bO 7.20 4.20
Cnogreasman 'Jam»**/. . — 9.80 4 80
Indbmfown » Woolf». . . — — 2.80

Temp.* 110 4-5. - Or.t ausai couru:

ro.
Ill ITIEMK roniSE $1.000 A rêrlamer.

I an* el plu*. — 11-8 mlllf.
Voloclter (Partso) . . . 12 80 7.70 5.20
My Wo < N*.*h ».................... — 5 10 4.00
Black Gift (Gamer* . . — 4.60

Temp* 1.52 4-5. — Ont aussi cf»um: 
Bala pin. Colonel Jot, Bold Grneral, Long 
Face, 8i| Victor/,

Sun Sun. Cross Sign Mad Mon-\v. Sweeping 
Dame. Don Roberto, Red Pepper, Gen* 
Wagers.

C INCH IEME C(H*USE Condition*.
I an* el plu*. — I 1-16* mlllr.
Boitte Top (Iiongden). . 28.6«) R 00 2 80 
aPtty Cake ( Williams 1 . — 4.20 2 40
Kayak II (Cralgmyle* . -— - 2.20

Temps 1.42 5-5 i Nouveau recur l «T • 
Ont aussi couru: Honey Cloud, War Magie, 
Quick Devil,

SIXIEME corns»: $2.000 Condlllon*.
4 an* et pin*. — 1 mille.
Today (Wall)..........................11.60 out out
Seabiscult (Woolf) ... — out out
n Mr lea (Dot ter) .... — — • out

Temps 1.35 3-5. — (Nouveau record). — 
Seulement 3 partants.

SEPTIEME COI KSE $1.500 Condition*.
3 nn*. — 1 mille.
Clencia (BlcrniAn* .
Roman Hero iScheih)
War Moon (I-ongden)

Temps 1.37 1-5.
Smart Crack. Figaro, Shados Pass, Arjnc, 
One Shen. Critt. Wedding Call.

m iTIKMF COl'RSE $1.500 A rêrlamer.
4 an* rl plu*. — 1 1-18 mille.
Au Man (CouccD .... 19.20 0.00 C.40 
Beat Beau (Norton) . . — 8 40 4.40
Miss Ponne (Polk*. ... — — 5.8*4

Temps 1.44 4-5. — Ont aussi couni: 
Neark, Cross S.. Onus. Oamelon. First Bld 
Raby Rattler. Sir Gay, Etheimont.

4.20 3.10 2.60
— 6.20 4.60

— 5.60 
Ont aussi couru:
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HiMilUMÉTN NOIR
f La ligue Nationale ne peut ignorer une telle accusation

Le “Chicago Referee'* dans son édition de la semaine 
dernière publie un article comportant les plus graves accu­
sations contre la ligue de hockey Nationale Cet article, date 
de Montréal, et suppose avoir été écrit par un correspondant 
du journal se lit comme suit:

“De graves accusations à l'effet que les Black 
^ Hawks de Chicago seraient "poussés" dans les élimina­

tions de la ligue de hockey Nationale se sont répandues 
dans tout le Canada en fin de semaine”.

“On insiste dans les cercles bien informes, ici, sur le 
fait que les Black Hawks sont assures de finir dans 
l"‘argent" en dépit de leurs efforts pitoyables depuis que 
le major McLaughlin a renvoyé Bill Stewart et installe 
Paul Thompson comme gérant. Apportant foi à ces 
avancés est le fait que les parieurs professionnels a Chi­
cago et New-York offrent 5 contre 2 que les Black 

* Hawks disposeront du Canadien de Montreal pour con­
server la sixième place dons le classement."

“Les directeurs du Canadien prétendent que la 
N.H.L. fait tout en son possible pour voir à ce que les 
Hawks reçoivent de l’aide. Chicago est devenu le meil­
leur centre du circuit et on prétend que la majorité des 
directeurs de la ligue, en dépit de leur peu d'amitié pour 
McLaughlin, désirent voir ce club dans les eliminations 
pour des raisons financières. Le Stadium de Chicago a 
la plus grande capacité de fous les amphithéâtres de la 
ligue Nationale."

“Les Black Hawks ont obtenu Art Cooper, solide 
joueur de defense des Rangers de New-York dans une 
transaction inattendue, et bien qu’on ait annoncé que 
cette transaction comprenait un joueur et une somme 
d’argent, les sceptiques à Montréal croient que Cooper 
sera retourné aux Rangers s’il ne fournit pas le rende­
ment qu'on attend de lui."

“On a de plus révélé que le Chicago avait tenté 
d’obtenir Busher Hotlett des Bruins de Boston en em­
prunt, mais que cette transaction était tombée à l’eau 
lorsque Dit Clapper se blessa. Les Bruins se trouvèrent 
alors forces de garder Hollett".

“Suivant des sources au courant des développements 
ici, les Hawks ont reçu leur part des “breaks" de la part

arbitres de la ligue. Certains arbitres, avance-t-on, 
imposent une punition contre l'équipe adversaire quand 

~/un joueur des Hawks tombe. Au cours des dernieres 
semaines, quatre ou cinq points comptes contre Karlas 
ont été annulé.”

Il faut que ces accusations soient refutées

Cet article est une traduction fidèle de l’article publié 
dans l'édition du 1 1 février et contient des accusations for­
midables contre les dirigeants du hockey professionnel.

Le dernier paragraphe tout particulièrement est une 
accusation formelle et catégorique Ceci donnerait aussi raison 
aux déclarations du président Ernest Savard, formulées à 
maintes reprises au cours de la saison à l'effet que les autres 
clubs du circuit n’avaient pas de joueurs à vendre pour le 
Canadien.

Si la ligue Nationale ne tente pas de se disculper de quel­
que façon, il faudra nécessairement admettre que cet article 
est bien fondé et ceci reviendra à dire que la ligue ne veut 
plus de Montréal dans le circuit. Il y a quelques années, 
Montréal était la meilleure ville dans la ligue Nationale. Avec 
Csnadien et Maroons dans le circuit, elle faisait salle comble 
à deux et même trois reprises par semaine. Avec un seul club 
cette année, si Montréal avait eu une équipe pouvant figurer 
dans le classement, il ne se serait pas joué une seule partie 
au Forum devant moins de 10.000 personnes.
^ Ces accusations sont beaucoup trop graves pour qu’on 

les ignore et M. Calder devrait faire une déclaration et insti­
tuer immédiatement une enquête afin de déterminer d où 
viennent ces accusations.

~~~ Ellsworth Vines est-il en train de perdre son titre

Depuis cinq ans qu’il est professionnel, le grand Ellsworth 
Vines avait été reconnu comme le champion de tennis pro­
fessionnel, battant même le fameux Fred Perry, dont le nom 
était synonyme de tennis. Cette année, un nouveau-venu dans 
le domaine professionnel, Donald Budge, champion amateur 
de I univers menace sérieusement de lui enlever ce titre si 
c&nvoité pour devenir champion professionnel, après avoir 
abandonné la couronne des amateurs.

Depuis le début de leur tournée au commencement de 
janvier. Budge a remporté 17 victoires contre 10 pour Vines. 
Les fameux joueurs de tennis et leur troupe sont actuellement 
à Washington et remonteront lentement vers le nord, pour 
arriver à Montréal le 6 mars prochain. A ce moment, ies jou­
tes décisives seront en jeu de sorte que la métropole cana­
dienne sera probablement dotée en cette occasion d une série 
de matchs exceptionnels.

LES QUILLES
l.n.l K l»K “l/ll.l I STKATIOY 

\OI \ KLl.K-j
Piihllelté

I.aporlc ... .... 76 77 74—227J.Rjo!.- ___ lia sa—310
Soil en ........ 7 q 117—291
tïuilbRiilt . ___ S2 109 i i*j—cf»2
i )eS*rr**» .... *«7 134 167—398

T*>iau\ - . . 455 51S 555 15 2 S4 «)IHMOsl(tll i> H
B* obrtt »• . -, 7 1*«i Al — 251
s -.laïque* ... *.•»? 106 138- 340
B*-rK*-ron . 1*2 4 *7—253
«’orbe1.! ... ___ 4'.* 95 103—2S7
Boy * r .... ----- 1 CG 105 92—363

Totaux . . . 520 47 6 501 1497
Publicité Kagfi'c 2 part ie H.

IViiln ... 
A Ht . .. 
» ’ohn . .. 
• iilbert .. 
Duro«*her

T o fan s
Morin .. 
i lorst i h . . 
l.artw-e . 
Minier .. 
Blllke ...

f'onipoa.il ion A
..............  7 6 r. 4 41—17.
.......... ni l’j il r,—r.u
..............  72 :»>7 î»—271
.................. Î04 1»>9 111—324 i
............. 14 7 91 10S—.743

. . . .717 440 463 1420
A «i ni i ni nI ni I Ion

.......... 97 «* HO

.......... 71 140
.............. i r. 7 loi
..........  127 SS
............. 114 110

Si- L’OS | 
106—317 , 

1*6- -37 4 
124-337 
ÿS—322 ‘

a il v 564 52!»
»*n gaKr.f, 3

I*resi*lr ru
. . 71* !»4 105— 27 S

H* n i. liamp .. J**S 96 82 : 86
. \ «i . . . . S.; ] iO •*;._“ <i !
i v..: foil . . 1 a ] y7 7 2— 2 71 »
! Ha: P H II . 95—3)3
1

TeHîlUX . . . 4 91 41*5 440 1438
j H**ri

t ir«-ulotion
8T —28S

! v *■ / •IM . . . . . f*4 ! 26 93 313
I l'un ! Ml V , . .... 7l* 04 72- 24 5
! D* Il *r« ___ l OU 1*4 123—317
j Ou* ' ; » 11 f . . ___ 122 120 100—34 2

T, • taux . . . 4 «17 5d3 475 1505
parti* s.illation fvj'Ki

I H.l I . I. \ HOU I M R

ha?
Itlru*
. K»! 1 2 j 145-

!» / K nr . . 122 i 21 190— 4 *4
M. • ’he v itlier . . . KT* ! 3 ■* 109— "66
1* 1 .aaltii lu *. . . . ns 103 129— 3 70
!.. i .a» hautc .. . 143 12 i 149— 419

'I'otaux . • . 6*7 014 722 i 022
H Iniirx

!.. !lu*t ........ I 25 *>2 — 307
M Mf iul»*'* ... . 120 100 7 8— 2 î» S
K Mlt.h*-!! ... . ! 23 106 95— 324
A - 1.’ M«y*r . . 82 123 î •» 7 - 312
«j. l.achai « •• . 11 1 I 4 S 14 •»— 399

’or nu t . . . 526 602 512 1 640
1 il* u- Fagr'e 3 part;kk.

H rntQr*
H. « ’.Hlt'ilV . . . 102 121— 316
J.-l *. I.arhance . 117 118 133— 3 6 S
R .1. *val ........ . 127 135 147 — 4 09
r K. Hlrhrr . . 120 109 108— 337
Dr !.. Pilon .. . 112 122 112— 346

1’ut aux . . . 569 386 €21 1 776
\ rn*

I. • trnuart) . . . . SS 89 90— 267
.i . 134 11 5 1 16— 9 65
A N’oriMamiin . 114 91 134 — 32!»
\\* *;;tuthi*r . . 133 152 t j»v_ 4 73
R. Kllit* r ---- î 1 7 142 74 — 333

'I*otau8 . • . 585 5 SV» 6 »)3 1 777
5 2 partiles.

I I*. I K HKI.MONT

lion lin
S/Kuiti ........

ijï IH’liiioiif
130 12$ 104 —368
i r» 4 112 l il — 407
129 127 124 — 380
ion 105 97 —2.02

Corbel! ----- 121 155 142 — 4-5

Tot a u v . • » 640 627 615
|( «-•. i a ii r a n t Itelmiinf

Morin .......... • 147 135 139 —4 21
'ïnlarneau . 1 2 4 99 106-— 329

■ BH i. * *6 lui i os — 2 !» .•
132 ! ?4 99 —«55

Ho y ............ 149 119 171 —439

Totaux . . . 62S 57 S 6 2 3 1839
Bowling Belto ont Kagne 2 pa rties.

H:* rlie r kh. *i»
116 1 i s:. — 393

«•hartmnd .. 122 10$ 215 — .1 4 •>
99 146 — .•!.

123 115
Dussault JS4 196 114 — 494

Totaux . • . 644 687 CIO 1041

j. •
.1 forbeil ........ - • - - - - - -
H. 7*i-lletter ... 123 U1 11 i

us 90—401 ,
1MÏ 140 K9—376 j
125 104
1 ! 1 157

. . . 355
122—351 i 
127—32.5 iH Vincent ------

F. B*rub£ • ____________ _
Totaux . . . 639 «6® 570 1878 ’ 
TaÜîon Barber Shop par ne 3 par- J 

tio!

FESTIVAL A AHUNTSIC
t

Les î", 18 et 19 février prochains 
aura lieu sur la patinoire du club 
Ahuhtsle, le grand festival sportif 
annuel. Voici le programme des 
événements:

Vendredi, le 17 — Partie de bal­
lon- balais entre les clubs Pont- 
Vlau et Ahuntsic: partie de hockey 
entre les clubs St-Vincent de Paul 
et Ahuntsic.

Samedi, le 18 — Patinage de
fantaisie.

Dimanche, le 19 — Partie de hoc­
key uans l'après-midi et grande 
mascarade le soir. Des prix seront 
décernés aux plus beaux costumes.

Environ 700 boxeurs prendront part aux 
Golden Gloves qui débuteront demain soir

Un bataillon de 700 jeunet boreuri amateurs attendent le signal 
du combat qui ouvrira le grand tournoi annuel des Golden Gloves. De­
main soir sera le grand jour. Plusieurs d'entre ces impatients auront leur 
première chance de se signaler à l'attention. Chacun d’entre eux monte­
ra dans l’arène avec la confiance du débutant et le courage invincible 
de la jeunesse. Le tournoi sera alors déclenché pour de bon et ce sera 
un gala ininterrompu sans précédent dans les annales de la bote dans 
l'Empire britannique.

Plusieurs médecins consacreront 
leur tournée aujourd'hui à l'exa­
men des aspirants. Leur travail se­
ra probablement terminé ce soir 
vers 10 heures. On .sait que cet 
examen a lieu au club Crescent. 
1822. rue Ste-Catherine ouest, quar­
tiers généraux de l'organisation. 
Aucun boxeur ne peut participer 
au tournoi s’il ne passe pas avec 
succès l'examen médical. Très peu 
cependant seront refusés al l’on 
s'en rejtorte, pour fins de compa­
raison. à l'an dernier alors que sur 
6-42 examinés sept seulement ne 
furent pas autorisés à se battre.

Après l’examen médical, ce soir, 
ce sera la pe.see officielle. Dès que 
celte formalité aura été remplie, 
on peut dire que le grand tournoi 
sera ouvert définitivement. Le pre­
mière grande séance éliminatoire 
aura lieu demain soir au Y .M.C. A 
de Verdun, et ce sera le premier 
échange de coups de poing entre

des novices qui, pour Quelques-uns. 
seront demain des vedettes du 
’’manly art".

Dennis White, surintendant de 
la boxe amateur dans la province, 
a nommé plusieurs officiers auto­
risés qui surveilleront l'exécution 
du programme de demain. Les arbi­
tres seront: Tommy Sullivan, Mic­
key McGowan. Honoré Chevrier. 
Al Foreman, Lucien Deschamps et 
Sylvio Mireault. Les Juges: Torn 
Cali ary. John Long. Gaston De­
mers, Antonio Bergeron, Johnny 
Gow. Joe Flanagan, Willie Ber­
nard. Ernie Métivler et Dan Mc­
Nulty. Chronométreurs: Georges
Rioux et Harry Smalcombe. Offi­
ciers de ! A A U.: Dr A.-S. Lamb, 
coi. George Machum, Dennis White 
et Louis Dfzwirrk. Autres officier: 
Don Dewar et Dick Duplex.

L'inscription est close à minin', 
ce soir pour les résidents dé ini­
tie Montreal.

Les Cataractes à 
Valleyfield, ce soir

Le Shawinigan Falls qui a ter­
mine sa saison régulière chez lui 
dimanche dernier, entreprendra ce 
soir sa dernière tournée à l'étran­
ger. Les Cataractes Joueront trois 
parties en autant de jours pour 
terminer leur saison vendredi soir 
à Lachine. Bien qu’éliminés les 
joueurs du Shawinigan Falls tien­
nent à terminer la saison aussi 
brillamment que possible.

Le Shawinigan commencera sa 
dernière tournée ce soir à Valley- 
field. où il rencontrera, les Braves 
qui sont maintenant assurés de ter­
miner en deuxième position. Wil­
cox profitera de la joute de ce 
soir pour préparer ses plans, pour 
la série semi-finale qui mettra aux 
prises le Valleyfield contre le 
Sherbrooke ou ie Lachine. Théo 
Hamel. Bert Peer et Cholcttc con­
tinueront à lutter jvour les hon­
neurs chez les compteurs. Demain 
soir le Shawinigan sera à Sher­
brooke. où il fera face aux Red 
Raiders qui termineront leur sai­
son régulière avec cette joute, Le 
En triomphant une autre fois des 
Cataractes, le Sherbrooke pourra 
s’assurer pratiquement de la troi­
sième position.

Résultats d'Orienta! Park
f’KKMIKKK CUlIlSK (UH) A r/Vlamor 

4 »n«> *t pic*. — 0 forltmic*.
' Flo A Hire f Don». . 6 3.4*4 * f»**

• Thrrry P*»int nèonxaîrs}. — s (ni I iri 
Zulu Laul * Fernande*) . — 6 60

i Temps 1 J2 4 r. Ont aussi c«*'iri:
'Wild Monty, B"a<i Plnydema, Inco.# r*> V 

ift’lnr. Rhjél La.s>!t. TTimn», Happv Iï«*-
! I*1».

■»i:i XfEMK « orll>t; IM)!) A rOlmiwr.
I un* rl plu*. — 4V* furloitK».

i Observant «KcniTh) . . . 4 80 1 («l 2 “♦'*
■ Ghhnrr |t <Atf>'«nso) . , — 3.OU 2 û"
! S*.o «Monpj.v) . . — — 2 &*>

Trmp* ï.Ott 4-5. — Ont au*»! couru! 
Playki. o-Siwee! Manners, •> War Ta.!#. •: 
Mis* R.-ne» Fre*l«Ln»Jer, I^anvoMn, Outer- 
march, Nlnttn*.

TROISIEME COURSE tSÛÜ A réclamer.
II ait** ef plu*. — 6 (BrluiiK*.

< Opening NIkW « Smith) . 8.GO 3.40 2 d*
Penn » y tChmpl .... — 480 3 4**
A a nova »P*rn!a) ... —- — 4.00

. Tom* J 1! 4-5 — Ont auKàl couru.
: Funderburc. Very Much. Dina in. Broicue.

HI ATRJCME < Ol ILKK $tt)0 A r/rfamer. 
i :t lui* *-t pin*. — fl furlongt*.

Spring Vf*»on «Smith) . , 3.U0 2 .'*0 mit
! Armajrnac fVnMlU) . . — 300 7 .*>••
i Moiling Fut iUkrMn«u . —- J 20

Tcmi« 1.0ft. — Ont au*sl couru. B****Ct 
i Maemule, Inique.
, CINQITFME HH HSF *ii<HI A rvelgimr, 

4 fini» rt plus. — 1 mille et 00 verpre». 
Zrvttir iMarttnn) . . . 3.40 2.4S not
Peraocl tAlorda) ... — 3.oo 2 :.•*

1 Rffwatin tMonroy) . .* — -no*»
l Ternpa 1.47 1-3. — Ont iun»l couru 
• Duoaster, Carsr.no, Dutehy, Royal Gjir»a 
j Rtfnuled, Billy Oneal.

SIXIEME 4'OIW.HC ftdOd A réchuner. 
3 mi* rt plot. — t mille cl fto tfryr». 
Silent Don «Pant*.ne1 . . 10.0*) 5.20 2 62*
Western Run tlforrath). — 14.00 h 00

Dernière partie dans la 
ligue Montréal, ce soir

Coventry Cap tBroolçs) . — — 10 O»*
Trmpn ) 4ft 2-3. — Ont aussi ei*uru 

Whittle. Floor Mald. Sonnât one. o-Ruth fl 
o Pen ma r. Aunt Carol, Bourbon Prince ti 
Cracky.

SF.ITIEME COURSE PW0 A réclamer.

Le club Iberville recevra ce soir : 
le Ville M-Roy al dans la dernière j 
joute régulière de la ligue Montréal j 
Comme les six clubs qui partiel- j 
peront aux séries éliminatoires 
sont ni ai rit en ans décidés, les autres 
joutes ne sont pas nécessaires. Le

3 an* rt p)u«*. — 1 mille rt 70 trrgr»
Bank Hol'.Jay «Ctwiifcnt 10.00 3 20
Strophe t Smith) .... - 3.00 2 %
8e«a Finn i Klein) .... — — 5 20

Temps 2.43 2-5. — Ont aussi coure
Str Ktlenne. Alsrrvant. Phllbojr. «• Thrr« 
nranc» J»n star, o-llorre, Cbilkm. o V • 
chlefrmtfc.r. W^swaxt.ppl.

St-Jérôme est maintenant assuré 
de finir en première position, et le 
Concordia deuxième. Villeray est 
actuellement troisième deux points 
en avant du club Iberville qui de­
vra gagner sa joute de ce soir pour 
terminer en avant du Lachine qui 
est en cinquième position. Le Vic­
toria de son cftté est assuré de la 
sixième et dernière position per­
mettant de participer au détail. 
Les séries éliminatoires commence­
ront tout probablement vendredi 
prochain.

LES CUBS SIGNENT 
EARL WHITEHILL

CHICAGO. 14. — Los Cubs de 
Chicago ont annoncé aujourd'hui 
qu'ils avalent signé Ear! Whtie.hlll, 
le lanceur gaucher Sgé de 39 ans 
qui avait été congédié par tes In­
diens de Cleveland. Whitehill se 
joignit aux Indiens de Cleveland, 
de la ligue Américaine en 1937. 
L’année dernière il rfé-rocha neuf 
victoires et subit huit défaites.

Rotation numérique
Voici chiffres l** plu» sluTiiflca* f* 

depuis V) loars. I*a chiffres dan» jh 
*!ème coionne indiquent |« nombre de f»>k# 
que res chiffres sont apparus depots M>32- 
I^s ch'ffn?» dans u dernier* colonne Indi­
quent le nombre de fols que d'autre combi­
naisons du mime nombre ae sont rtptîtrs.

E c
• £

F.o
ady
O ■* i.

d
is

e J»
I

S ât 
o «, n

o
e <■­
c .70 Y. o* Q 2 •kCC.

14 086 27 498 2 15
13 783 3 7 26 061 2 M>
11 787 1 25 098 1 9
10 677 1 7 24 600 5 5

9 620 2 12 23 267 1 !)
B 465 4 8 21 830 1 12
7 933 1 1 20 934 0 13
6 748 3 11 19 724 1 11
4 498 3 16 18 486 0 8
3 838 2 7 17 783 2 7
2 349 1 13 |16 024 4 9
1 892 3 U 14 840 1 10

Tan. 13 233 1 8
31 324 0 10 12 367 1 8
30 471 2 7 H 083 1 U
2S 90S 1 10 10 669 2 4
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Seabiscuit se blesse et finit deuxième à Santa Anita
On craint que le fameux rejeton de Hard Tack, favori 

dans le handicap Santa Anita pour une bourse de 
$100,000 ne puisse plus courir.—Il est battu par 

Today qui établit un nouveau record de piste.

LOS ANGELES, 14. — Seabiscuit, favori dans le handicap Santa 
Anita pour une bourse de $100,000 a terminé une course en boitant 
aujourd’hui après avoir été défait par Today lors de ses débuts en 1939.

Le propriétaire Charles S Howard 
se rendit en hâte a l'écurte pour 
examiner son fameux champion, 
mais a déclaré qu'il faudrait quel­
que temps avant qu'on puisse de­
terminer l'étendue de sa blessure.

Le fameux “Biscuit" battu par 
deux longueurs et quart par Today, 
pendant que Marica finissait troi­
sième dans cette épreuve de trois 
chevaux, arrêta ap'.ès avoir termi­
né l'épreuve d'un mille et son 
Jockey Géorgie Wool! sauta Immé­
diatement à terre pour le ramener 
A l'estrade des juges.

Un autre Canadien. Nick Wall 
de Glace Bay et Montréal, pilotait 
Today, qui a battu Seabiscuit pour 
la deuxième fois La première vic­
toire de Wall sur Seabiscuit fut 
l'hiver dernier alors qu'il pilota 
Stagehand dans le handicap Santa 
Anita La course de Seabiscuit au­
jourd'hui était son premier départ 
depuis qu’il a défait War Admiral 
, pimlico en novembre dernier 
dans le fameux "match race .

Ce fut une journée de malchance 
pour Charles S. Howard Dans la 
course qui précéda celle de Senbis- 
cini. Kayak II. lui appartenant 
aussi a été battu, faisant ainsi dis- 
paraitre la prétention qu'il était 
invincible alors qu'on l'avait jus­
qu'ici classé comme le plus dange­
reux rival de Seabiscuit dans le 
Santa Anita. Kayak II finit troisiè­
me à Bottle Top et Patty Cake

On a exprimé de grandes crain­
tes que Seabiscuit ne pourrait plus 
courir Seabiscuit a bien parti dans 
l'épreuve d'aujourd'hui, mais céda 
la tête a Today avant la dernière 
courbe. A partir de ce moment. To­
day ne fut jamais sérieusement me­
nacé pendant que Seabiscuit pa­
raissait faire des efforts pour re­
venir A la charge. Today a couvert 
le mille en 1.35 3-5. abaissant le 
record de la piste d'un cinquième 
•le seconde et a rapporté tout près 
de cinq pour un à ses supporteurs. 
Après que le fameux pur-sang eut 
••té reconduit à son écurie, son en­
traîneur Torn Smith a déclaré qu’il 
ne pourrait se prononcer sur sa

condition tant qu'il :ie serait pas 
refroidi.

Seabiscuit portait la lourde char­
ge de 12S livres. 21 de plus que 
Today, pendant que Marica. qui est 
généralement reconnue comme la 
meilleure jument sur le continent, 
en chargeait 113.

Ce sensationnel six-ans, le héros 
de maintes classiques, fut acheté 
par Howard en 1936 pour environ 
58,000

Soirée de boxe bénéfice à 
Toronto. Castiiloux-Rodak

TORONTO. 11 — Le promoteur 
Jack Corcoran présentera lundi le 
27 prochain au Mapie Leafs Garden 
une séance de boxe au profit des 
réfugiés juifs d'Allemagne. En cel­
te circonstance la rencontre finale 
mettra aux prises Luftspring, cham­
pion du Canada des poids mi-moyen 
et Billy Femme, qui vient de 
remporter la victoire sur Frankie 
Genovese. Baby Yack rencontre­
ra Bill Tweedy en simi-finale.

Il est plus question que jamais 
dune rencontre entre le fameux 
Dave Castilloux et Léo Rodak. re­
connu comme le principal aspira / 
au championnat poids-plume par 
la NBA. qui considère cette caté­
gorie comme n'ayant pas de cham­
pion attitré.

ASSEMBLEE

Une importante assemblée de la 
ligue de baseball Métropolitaine se­
ra tenue le dimanche. 19 février 
prochain, à 2 h. 30 p.m.. à l’hôtel 
Queen's de Montréal. Comme les 
organisateurs de ce populaire cir­
cuit comptent fermer leurs cadres 
dimanche à cette assemblée, avis à 
tous les intéressés d'ètre présents. 
Pour plus amples Informations. 
Geo. Lacombe. 1518 Chambord. 
Ville.

3 II lex KAY TRACEY (à gauche) et Mlle COXNIE FLETCHER (à 
droite), de .Montréal, prennent quelques Instants de repos au 
sommet de la “Côte 70" h Si-Sauveur de» Mont», avant de conti­
nuer leur route à Shawbrldg» par le» «entier» A traver» le» bol».

(Photo Canadleu National).

*• ----------------------------------------- -------------

Providence et New 
Haven annulent, 1-1

NEW-HAVEN, 14. — Les Aigles 
de New-Haven et les Reds de Pro- j 
vtdence ont fait partie nulle, Ici, i 

\ ce soir, par le score de 1 à 1. dans i 
une partie régulière de la ligue J 
Internationale-Américaine. Ainbois ! 
compta pour New-Haven à la pre- J 
tnicre période, mais Giroux égala 
le score à la troisième.

AMGNEMKNTS
NEW-H AVEN Bill» BrvcrMsr fl* j 

j fen.èt**: Hoch et Riivaiond contre Lapine; ! 
i .illo". : Hemmerüm: et McCully Sti»*s : Am- i 

hoLn, Brown Mancuso. Brydnon, Bout tic, :
1 Thomson. Goupille. Lorochelle.
| PROVIDKNCE — Buts: Damore; cl «Mon 

ne»: Doran et Hosieur. centre: Keating: ,
•tiles: Jarvis et Kuhn. Sut»*- Mcfïoldrlrk. 
Jackson. Hudson, McCreavy. Wilson, Gl- 
roux. Starr. Sherwood. Demarco

Arbitres: Billy Count et Sllve: Doran 
SOMMA IKK

Première période
1 New - H.iven : Anuioi".

« lapine. Raymond i....................15 05
Pun : Goupille. McGoldrtck.

Deuxième pèr'.ntlr 
Pas de point 
l*un. : Goupille.

Troisième périmle
2 Providence: Gtroux tStarr* ... ’J 10 

Pun : Giroux. Hoch, McPrinivy, Uiy
mond, Kuhn. Starr

Période supplémentaire 
Pas de poinr.
Pun Jackson.

Belle victoire de 
Gosselin, au Atwater

.Maurice Gosselin a remporté 
l'une des plus sensationnelles vie 
loires au marché Atwater hier soir. , 
alors qu'il prit deux chutes cotisé- 
entires sur Henri Dufresne. I.» 
plus g rosse foule de la saison à cet j 

I endroit a vu les deux rudes lut­
S leurs à l’oeuvre. Le lutteur qué- 
' Iiecois s'assura la première chute 
; après 26 minutes, et 35 secondes 
j plu.» tard, il décrochait la victoire 
grâce à line savate bien appliquée, 
(lès la reprise des hostilités.

Dans le combat royal. Jack Brit­
ton a concédé la victoire au géant 

1 noir, Jack Ward. Après que Kor- 
man. Birno et Futa eurent été éll- 
minés tour à lour. Jack Britton 

: refusa de s'attaquer à Jack Ward 
i à cause de la trop grosse diffé reuse 
| de poids qui existait entre eux. La 
victoire fut alors allouée â Jack 
Ward, l'ancien entraîneur de Jack 

i Dempsey.
Dans le match précédent Ivan 

Rasputin a été compté hors de 
combat après huit minutes dans 
son match contre George Cagney, j 
de Québec: Les deux combats pré­
cédents se sont terminés par des j 
vlrdlcts nuis. Us mettaient aux ! 
prises Marcel Ouimet contre Young ; 
Tarzan el Low Kelly contre Jac­
ques Trudeau.

Stockton dispose de 
Girard, à Verdun

Graham Stockton a pris une 
victoire décisive sur Bob Girard au 
Legion Hall à Verdun, alors qu’il 
a disposé de ce solide tuteur en 
deux chutes consécutives à la suite 
d'un combat furieusement disputé. 
En semi-finale, qui était le combat 
royal à quatre lutteurs avec gants 
de boxe. Arthur Proulx s'est mon­
tré meilleur boxeur que Lucien Gré­
goire. Ted Gardner et Young Mar­
quette dont 11 a disposé â la suite 
d'un match qui a beaucoup amusé 
les spectateurs.

Dans une des préliminaires. Pat 
Barry a trouvé dans Dennis White 
un solide adversaire et il lui fal-j 
lut 25 minutes avant d'en avoir, 
raison pendant que le premier 

i match de la soirée entre Pancho 
Pastor et Pau! Lebrun s'est term!- 

j né par un verdict nul.

Louis défendra son fifre 
confre Roper le 1 8 avril

NEW-YORK. 14. — A la suite 
d'une conférence entre les promo­
teurs Mlke Jacobs et Tom Gallery’, 
la date du combat pour le cham­
pionnat poids-lourd du monde en­
tre Joe Louis et Jack Roper, à Ixw 
Angeles, a «U déterminée au 18 
avriL

Lucien Sansfaçon et Juan Lopez 
au marché Saint-Jacques, ce soir
Ce match à finir promet d'ètre sensationnel de même 

que le combat royal.—Gosselin au programme.

Le brillant lutteur de Québec. Lucien Sanfaçon, prie les amateuu 
et principalement ses partisans de ne pas se tourmenter inutilement sur 
l’issue de sa finale pour le championnat du monde ce soir, au Marché 
St-Jacques. Sanfaçon ne craint pas de dire que pour la première fois de 
sa carrière, il adoptera un style des olus rudes pour riposter à son rival, 
le Mexicain champion du monde, Juan Lopez qui a été forcé de défendre 
son titre.

Lopez qui s'est montré très mé­
content à la suite des accusations 
portées contre lui â l'effet qu'il 
voulait se sauver avec son cham­
pionnat. est disposé à prouver qu'il 
n'a jamais eu l'idée de s'enfuir. De 
plus, il veut venger les affronts 
qui. d'après lui. sont trop souvent 
faits aux lutteurs étrangers. San­
façon. heureusement, semble décidé 
il ne pas s'en laisser imposer dans 
cette finale de deux dans trois à 
finir, sanctionnée par la Commis­
sion Athlétique.

Le combat royal qui aura lieu nu 
milieu de cette sensationnelle sé­
ance. mettra aux prises John Mar­
chand. le champion mi-lourd d An­
gleterre. Al Korman: le champion 
provincial. Henri Dufresne, et l'ex­
champion mondial Sani Chuck. Ces 
quatre lameux combattants tien-

; tient à remporter mutuellement I* 
victoire.

Maurice Gosselin, le rude lutteur 
québécois qui a figuré au program­
me du marché Atwater, hier soir. » 
fait une forte pression pour être 
au programme de ce soir Les pro­
moteurs Samson ont alors réservé 
ses services pour 1p spécial dp 3<l 
minutes, et par conséquent ajoutè­
rent une rencontre au programme. 
Maurice Gosselin rencontrera Wil­
lie Theriault le brillant athlete de 
Saint-Jean.

Dans l'une des préliminaires. Geo. 
Cagney, de Québec, le fameux ex­
pert de la savate rencontrera le 
rude ex-champion mondial. Bob 
Birno. tandis qu'au lever du rideau 
Pat Barry s'attaquera à Armand 

l Lemav. de Grand'Mère.

Un étudiant a pratiqué Proulx et Lévesque à 
avec le Canadien, hier la salle Delorimier

Jimmy Gauthier, l'un de» plu» 
habile» et des plu» solide» joueurs 
dans le hockey seolaire senior, a 
été invité à prendre part aux pra­
tiques par Jules Dupai du Cana­
dien. Très redouté de ses adversai­
re». ce joueur de défense de ISO 
livres du Catholic High School prit 
part à la pratique d'hier.

Ce jeune joueur u figuré sur la 
défense et à l’attaque avec le» 
joueurs du Tricolore et Jules Du- 
gal. le gérant du Canadien, a été 
très impressionné. Il afficha beau­
coup de rapidité et d'habilité à 
manier le bâton. De plus. Il est très 
robuste. Dupai figure que cet éco­
lier sera prêt à figurer avec les 
Maple Leafs de Verdun, dans la 
ligue Senior, la saison prochaine. 
Jusqu’à ce temps, le Canadien sur­
veillera cet écolier de 10 ans qui 
attaqua un arbitre il y a deux se­
maines.

L’incident eut lieu lorsque le 
Loyola rencontra le club Catholic 
High School dans une partie régit- 
Hère de la lîpiif Interscolaire. Les 
étudiants du I^ovola qui avaient 
entendu parlei de Gauthier, tentè­
rent d** le malmener. Mais Gauthier 
voyant que ses adversaires allaient 
trop loin, il en vint aux prises avec 
l'un de ses adversaires, et s’attira 
une punition majeure. Lorsque l’ar­
bitre vint donner des ordres au 
chronométreur. Gauthier s’emporta 
de nouveau et frappa l'arbitre. Cette 
attaque lui coûta une suspension 
d’une partie.

Le Six Jours à Chicago
Vope! A: Yates .............. 834 9 208
Peden A: Peden ... 834 9 134
Debaets Ac Audv 834 9 97
Rodman A: O'Brien 834 8 173
Yaccino <fc Wissell. 834 8 96
Reboli A: Debacco... 834 R 58
Kilian A: Thomas ........ 834 7 195
Walthour & Crossley 834 7 73
Shipman Ar Otteavaere 834 6 73
Eccevaria A: Bol'aert.. 834 o 72

Le Cap Breton champion

SYDNEY. N.E.. 14. — Les As de 
Sydney ont remporté le champion­
nat de la ligue junior du Cap Bre­
ton aujourd'hui, en triomphant de 
Glace Bay par le score de 4 â 3. 
Les As avaient triomphé par le 
score de 3 à 1 dan» la première 
joute, ils rempoiteui ainsi la aérle 
par 7 à 4.

Un autre fameux programme se­
ra présenté à la salie Delorimier 
vendredi soir par les promoteur» 

! Julien et Duval, fis se sont assu­
rés les services d'Arthur Proulx 

| et d'Henri Lévesque pour faire les 
frais de la finale de deux daT,.,' 

: trois, limitée à 90 minutes. Ces 
| deux lutteurs sont reconnus com­
me des plus habiles et nul doute 
que le combat qu'ils se livreront 
sera dejj plus intéressant.

Dans un autre match de deux 
: dans trois, Armand Courville le 
i populaire lutteur de l'ouest rencon- 
i trera Georges Desparois. Tous deux 
sont des plus confiants de rempor­
ter la victoire dans ce match limi­
té à 60 minutes qui sera des plus 
serré.

Un combat royal avec cinq lut­
teurs mi-lourds sera également â 
l'affiche, fi sera fourni par Dyna­
mite Dunn. Bob Girard, Jack La- 
(ouche. Jack Remiüard et Graham 
Stockton. Dans les deux prélimi­
naires qui complètent ce program­
me. Jean-Louis Renaud fera face 
à Pat Barry, tandis que Young 
Sonnenberg s'attaquera â Young 
McCoy.

PARTIES D'AUJOURD'HUI
LIGUE SENIOR QUEBEC 

Victoria vs Concordia.
Verdun vs McGill.

LIGUE PROVINCIALE 
Sherbrooke à Valleyfield.

LIGUE INTER.-AMER. 
Hershey à Pittsburgh.
Syracuse à Cleveland.

COLLECE INTERNATIONAL 
Dartmouth à Harvard. 

MONTREAL INTERMEDIAIRE-. 
Mont-P.oya! à Iberville.

LUTTE CE SOIR
Marché Saint-Jacques 

LUCIEN SANSFAÇON
— vi —

JUAN LOPEZ

COMBAT ROYAL
ET AUTRES RENCONTRES

IMPORTANT : Soyr» nui tfoulM r* *otr 
»n CHIP à « h. M

TAVERNE ItKAI/Vn.LIERS: FR. 0250 
ORGANISATION SAMSON, AM. 0974
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dernier programme sur semaine dans la ligue Senior
le Verdun et le Concordia qui se disputent la troisiè­

me position rencontrent respectivement le McGill 
et ie Victoria.—La cédule prendra fin dimanche.
—Verdun pourrait supplanter le Concordia.

Approchant rapidement de la fin de sa cédule, L ligue Senior de 
Québec présentera ce soir son dernier programme double sur semaine 
*u Forum, deux des clubs s étant assuré une place dans les éliminations 

Tencontrant deux équipes qui ont été éliminées.
Bien que les quatre équipes qui 

devront se rencontrer dans les éli­
minations pour le championnat ont 
été décidées, il reste encore à dé­
terminer les positions dans lesquel­
les elles termineront la saison. In 
Royal, inactif ce soir, pourrait sup­
planter les Sénateurs d'Ottawa en 
première place par une victoire sur 
le Concordia dimanche après-midi 
à»>ndant que Concordia et Verdun 
se disputent actuellement la troi­
sième place. La cédule prendra fin 
dimanche après-midi.

Le Concordia, qui ni pas joué 
ici depuis le 25 janvier, mais a été 
tenu occupé par des joutes d'exhi­
bition dans les Provinces Mariti­
mes et les Etats-Unis, rencontrera 
le Victoria dans la première partie 
pendant que le Verdun sera opposé 
au McGill dans une joute de quatre 
points pour compléter le programme.

Une victoire pour le club de l'Hô­
tel de Ville avec une défaite pour 
le Verdun assurerait au Concordia 
la troisième place dans le classe­
ment. mais si le club de Sylvio 
Mantha est battu et que Verdun 
gagne, les positions seront renver­
sées. Dam: ce dernier cas, le Ver­
dun aurait une avance de deux 
points et même si le Concordia par­
venait à battre le Royal dimanche 
prochain, le Verdun serait tout de 
même assuré de la troisième place 
par un plus grand percentage de 
victoires.

Daniels de retour
Lloyd Daniels, qui a de temps A. 

autre gardé les buts pour le Ver­
dun depuis le départ de Claude

Bourque au début de la saison, re­
tournera à. la place du jeune Jaelc 
Ely de Brandon qui a semblé fai­
ble sur une couple de lancers la se­
maine dernière alors que les Leafs 
ont été battus par le Royal.

Aurèle Jollat, instructeur du Ver­
dun, n’a cependant pas encore dé­
cidé s'il emploierait Daniels ou Ely 
dans les buts au cours des élimina­
tions. Il est probable que Daniels 
sera choisi s'il affiche une belle te­
nue durant les deux dernières Jou­
tes que le Verdun a encore à jouer.

Le McGill sera sans son solide 
joueur de défense, Tim Dunn pour 
la Joute de ee soir et Hughie Far- 
quharson a l'intention de faire cos­
tumer Ken Brands pour cette jou­
te. Dunn, le Québécois qui a fait 
preuve de plus d'amélioration que 
n'importe quel autre joueur de la 
ligue cette année, se fractura le 
poignet samedi soir dernier, dans 
une joute intercollégia'e contre le 
Varsity et ne pourra plus Jouer de 
la saison.

En l'absence de Dunn, Smiley Me- 
ronek, habile joueur ce centre du 
Verdun aura l'opportunité de récol­
ter quelques points pour tenter de 
rejoindre Buddy O'Connor et s'as­
surer ie championnat des comp­
teurs de la ligue. Meronek, avec 
deux joutes à jouer a 30 points con­
tre 34 pour O Connor qui n'a plus 
qu'une joute è. disputer. Bert Janke, 
le solide Joueur de défense du Royal 
a été placé sur la liste de négocia­
tions des Red Wings de Détroit et 
aura un essai avec le club de Jack 
Adams le printemps prochain.

Le Cornwall et le 
Lachine annulent

Lea Rapides de lu,chine ont réus­
si à annuler coutre les Flyers de 
Cornwall, les meneurs de lu ligue 
Provinciale, dans la dernière par­
tie entre les deux clubs, cette sai­
son. Aucune des équipes u'a réussi 
un point dan» les 70 minutes de 
Jeu, ti cause de la brillante tenue 
des gardiens de buts Conrad Dion 
et Lloyd Perras.

Les Flyers en étaient à leur pre­
mière partie nulle bien que la sai­
son tire k sa fin. La joute fut rude 
cependant, et les arbitres durent se 
montrer des pins sévères.

SOMMAIRE
rn-mltTf

F’as «J* point.
Pur. : McCormack, McMahon. R. De- 

mer».
UennlfuiA ItfHinJf

Plu» lie p*>lnî.
Pun. : McMahon 2. R. Derr.er». Sha. 

Dupulf imln. et ma.*. R<«bertson.
TruUlètn** période

Pa.1 lie point.
Pun. : McClelland. LaraMe. Rchertsoc. 

Majeau. D«»ran. T. Denier».
PérUde supplémentaire

Pas «le p«>inr.
Pun. : Ryan. T. Peiner» «lancer de pu­

nition». Armand.

Le Verdun annule avec Royal et est assuré 
de finir en première place dans la J.A.H.A.

Les Maple Leafs de Verdun sont maintenant assurés de terminer 
en première position dans la ligue de hockey junior da Forum (J.A.H.A.) 
Ils ont continué leur marche invincible hier sois, mais le mieux qu’ils 
purent faire contre leur plus grand rival, le Royal, fut d’annuler par le 

i score de 2 à 2, après une partie mouvementée. Dans l’autre joute au 
programme, le Victoria s’est pratiquement gagné une place dans les éli­
minations en écrasant F* McGill par le score de 12 à 3.

Sobby Bauer enregistre les deux points des 
Bruins pour triompher des Red Wings, 2 à 1

BOSTON, 13. — (Spécial à “L’Illustration Nouvelle”). — Deux 
points enregistrés par Bobby Bauer dans la dernière période ont permis 
aus amateurs de la ligue Nationale, les Bruins de Boston, de triompher 
des Red Wings de Détroit par le score de 2 à 1, devant 13,000 person­
nes. Si ce n’eut été la fameuse tenue de Tiny Thompson dans les buts 
contre ses anciens coéquipiers, les Bruins auraient triomphé par une 
grosse marge.

Thompson qui décrocha à quatre 
reprises le trophée Georges Vézina 
attribué au meilleur gardien de 
buts de la ligue, lorsqu'il s’aligna 
avec les Bruins, ne fit pas moins 
d'une vingtaine d'arrêts presque, 
miraculeux dans la dernière pério­
de.

Aucun point ne fut enregistré 
dans la première période et aucun 
joueur ne passe au pénitencier.
Moins de trois minutas après !e 
début de la seconde période, Gus 
Giesebrecht et Hec Kiirea réus­
sirent à traverser la défense des 
Bruins et allèrent enlever toute 
èbance à Brimsek de décrocher un 
blanchissage, en logeant la ron­
delle dans le filet des Bruins.

Lea Red Wings conservèrent leur 
avance jusqu'à la fin de la période, 
diai» dans la troisième les Bruins 
firent une forte pression à l'atta­
que. Sur les ordres d’Art Ross, les 
Bruins avaient toujours quatre ou 
cinq joueurs à l’attaque. Mais 
’Thompson se montrait solide com­
me le roc en effectuant des arrêts 
sensationnels.

Au milieu de la période, la li- 
CTe Scnmidt-Bauer-Dumart fit pas 
A,dns d'une dizaine de lancers dif­
ficiles contre Tiny Thompson en 
moins de trois minutes, mais le 
cerbère des visiteurs se montrait 
invincible. Finalement, six minutes 
avant la fin, Bobby égalisait les 
chances avec un lancer d'une quin­
zaine de pieds. La rondelle pénétra 
dans le coin du filet.

Moins d'une minute plus tard.
Bauer prit de nouveau Thompson 
avec un autre lancer semblable 
»ait presque du même endroit, pour

0 Brien et Gardner 
à St-Henri vendredi

I» programme de vendredi soir 
à la salle municipale de St-Henri 
promet de fournir un spectacle des 
plus intéressants car les organisa­
teurs ont prépar é une série de com­
bats bien balancés. En finale, Bill 
O'Brien sera opposé au rapide Ted 
Gerdner et ce match devrait être 
toute une révélation pour les spec­
tateurs.

La semi-finale ne ie cédera en 
rien à la précédente mettant aux 
prises deux adversaires éprouvés 
dans Lucien Grégoire et Roméo 
Masse, pendant qu'un combat royal

1 ne manquera pas de founrir de 
j l'action, mettant aux prises Tony 
Goudreau, Young Marquette. Bob­

! by Smith. Ted McKinley et le gros 
j Henri Lalonde.

Dans Scs préliminaires, Alex 
; Tesluck en veindra aux prises con­
! tre Pau! Descoteaux pendant que 
| Ernie Arthur fera face à Rod Sey­
mour dans le premier match de la 

! soirée.

La partie Verdun-Royai fut rem­
plie d'action dtt commencement à la 
fin. Elle fournit un fameux duel 
entre les deux gardiens de buts. Bi- 
bcault, du Verdun: rt Ritchie, du 
Royal, qui tous deux ont affiché 
une tenue sensationnelle dans leurs 
filets. Le Jeu fut parfois rude.

Les Maple Leafs se sont montrés 
plus rapides et ils ont affiehé un 
meilleur Jeu d'ensemble que leurs 
adversaires, mais ils manquèrent de 
précision autour des filets et ils fu­
rent très malchanceux.

Paul Hébert ouvrit le pointage 
cinq minutes après le début de la 
partie après Rvoir accepté une pas­
se de FiHIon, pendant qu'Ander- 
son était au pénitencier, mais quel­
ques minutes plus tard le même An­
derson profita aussi du moment où 
son club avait la supériorité numé­
rique. Eddolls étant au pénitencier, 
pour égaler le score sur des passes 
de Mellyer et Whitehead. Avant que 
la période prenne fin, Windsor por­
ta le score à 2 à 1 en faveur du 
Verdun, mais Desbiens égala le sco­
re dans la période suivante. Malgré 
le beau jeu des deux clubs, aucun 
joueur ne réussit à déjouer les gar­
diens de buts.

Fillion brilla k i'attaque pour le 
Verdun en se montrant dangereux 
durant toute la partie et en faisant 
de belles montées. Eddolls, Flset et 
Forget se signalèrent également. 
Pour le Royal, Desbiens se distin­
gua en égalant le score à le deuxiè­
me période. Anderson, Whitehead 
et Ht nested Jouèrent également une 
belle partie.

Frankie Davis dirigea i'attaque 
du Victoria en participant à sept 
points, un but et six assiste. Il avait 
participé à cinq points dans la par­
tie précédente et il est maintenant

sur un ple« d'égalité avec Pau) Hé­
bert tt FUHon, du Verdun, chez les 
meilleurs compteurs du circuit. Pat­
terson. Altxrts. Hébert et Brennan 
ont brillé pour Tes vainqueurs, tan­
dis que Read tt Smith furent les 
meilleurs des vaincus.

Le Royal est assuré de termine: 
en deuxième position, tandis que 
Victoria surpassera probablement le 
Concordia pour Vautre position 
dans le détail. Une victoire du Vic­
toria sur ie Concordia mardi pro­
chain 1 assurerait de participer aux 
éliminations, mais si Concordia ga­
gne, il devra Jouer une autre partie 
contre le Royal et gagner pour fi­
gurer dans le détail.

assurer aux Bruins leur sixième 
victoire en autant de joutes cette 
saison contre les Red Wings.

Eddie Shore, le solide joueur de 
défense no se signala non seule­
ment l’arrière-garde, mais obtint 
également des assists sur les deux 
points de son club. Schmidt s'assu­
ra également un assist sur le pre­
mier. tandis que sur !e second Du- 
mart en a obtenu un.

Les Bruina étaient au complet. 
Clapper et Conaeher qui furent 
inactifs dimanche contre les Ran­
gers reprirent leur place sur l'ali­
gnement tandis que Charlie et Ray 
Getllffe rappelés du He.rshey, ont 
également affiché une belle tenue.

ALIGNEMENTS
BOSTON — Buts: Brîm«ek : offenses

Short» ft Portland: rentre: .Schmidt: *•!»§ 
Bauer et Dumarî. Subs.: Clamper. Getllffe 
Welland, R. Conaeher. Cowley, PettlDK^r. 
Hoîlett. Crawford, Shewchuk, Sand.*.

DKTROIT — Buts: Thompson; défen­
ses: Goodfellow et B*»wroan. centre: Gie- 
sebrecht; n!’e§: Kiirea. ft Lewis. Sube 
Vounjf. Barry. H owe. Llscombe. Wares. 
Mutter, Stewart C. Conaeher, Thomson. 
Brown et Ferler.

Arbitre: Mickey Ion 
Jupe des llpnes: Cleary.

SOMMAIRE 
Première période 

Pas «le point.
Aucune punition.

Deuxième pèrin«le
1— liélrolt : Kllr,a lOlesebrecht) . . l.M 

Pua. : Clapper. fi, Conaeher.
Troisième période

2— Boston: Bauer (Shore, Schmidt» 13.53
3— Boston : Bauer <Dumart, Shore) 13.30 

Aucune punition.

Armstrong devra repondre 
au défi de Lou Ambers

! NEW-YORK, 14. — I-a Conimis- 
I siou Athlétique de l’état de New- 
| York a annoncé aujourd'hui qu'elle 
I avait averti Henry Armstrong, le 
j champion du monde des polds-lé- 
; gers et des poids mi-moyens qu'il 
lavait 15 jours à partir du 17 fé­
vrier pour accepter ou rejeter le 
défi de l'ancien champion Lou Am­

t ber», pour un match de champion­
: nat ponr le titre des poids-légers. 
I Armstrong décrocha cette couronne 
le 17 août dernier.

POSITION DES CLUBS

ROYAL DANIEL! BATTU

NOTTINGHAM, Angleterre, 14. 
— Royal Daniel!, l'un des favoris 
pour ie Grand National qui sera 
disputé à Aintree le 24 mars pro­
chain, a été battu par une tête 
aujourd'hui dans le handicap Not­
tinghamshire d'une distance de 314 
milles. Herodotus remporta la vle- 
toire. Ce dernier n’est pas éligible 

I dans la classique d’Ain tree. Qua­
i ire autres inscrits dans le Grand 
j National ont également pris part à 
; ce handicap. Us sont: Sporting
Riper, Red Freeman. Red Hillman 

I et lîirthgift.

—Wes Ferreil, lanceur des Yan­
kees de New-York, a été élu le 
Joueur «1 ba»€ba}! plus Joli, !l la 
suit** d'un scrutin conduit par le 
Sporting News... Went a au?si rem- 
port* 1- championnat «i® K<>!f «es
joueur* clt basebail récemment.

Victoires du Ponf-Viau

Le club de hockey Pont-Viau a 
défait le Ahuntsic par 4 à 2, le 
Lortle et Martel par 8 à 4 et le 
Sainte-Rose par 4 à 3. Le Pont 
Viau a plusieurs dates de libres et 
aimerait à recevoir tout club ama­
teur sur sa patinoire à Pont Viau 
le lundi, mercredi, vendredi et di­
manche après-midi. Pour informa­
tions: Adélard Lecomte, Dupont 
2095.

Boston .
Rangers 
Américain 
Toronto 
Chicago 
Détroit .
Canadien

LIGUE NATIONALE
PJ. G. P. N. Pr Ct Pis 

... 36 26 8 2 99 47 54 
33 20 9 4 98 64 44
37 15 13 9 96 101 39 
37 13 17 7 87 82 33

«
5 
7

35 11 !8 
35 11 19 
35 8 20 

LIGUE INT.-AMERICAINE 
i Section Est )

68 84 28 
70 93 27 
75 112 23

PJ. ' i P. N. Pr Ct Pts
Philadelphie 41 26 13 2 166 122 54
Providence . 41 14 16 11 93 111 39
Springfield 41 13 21 7 96 132 33
New-Haven 40 11 22 7 90 134 29

(Section iOuest )
PJ. G. P. N. Pr Ct Pts

Cleveland 40 19 13 8 112 90 46
Hershey . 37 21 13 3 91 71 45
Syracuse 38 18 14 6 98 77 42
Pittsburgh 40 13 23 4 115 124 30

LIGUE SENTQR QUEBEC
PJ <'• P. N. Pr Ct Pts

Ottawa . . 22 14 5 3 105 65 33
Royal 21 11 4 8 73 49 32
Concordia 20 8 8 4 76 79 24
Verdun . 20 9 8 3 71 69 22
Victoria . . 20 5 10 5 53 80 16
xMcGill . . 11 3 6 2 29 49 16
Québec 22 5 14 3 62 72 15

x-Joue des parties de 4 points.
LIGUE PROVINCIALE

PJ. G. P. N. Pr Ct Pis
Cornwall . 37 27 9 1 151 95 59
Valleyfield 35 22 12 1 130 90 49
Sherbrooke 37 17 13 2 128 125 40
Lachine . 36 16 17 3 119 116 38 

! Shawinigan 35 12 Î2 1 102 164 29
xBoston . . 30 6 22 2 73 113 20

LIGUE JUNIOR
PJ. G. P. N. Pr Ct Pts 

0 2

Les Maple Leafs de Verdun et le 
Royal *e livrent une lutte Intéres­
sante. Le Verdun a gagné toutes 
ses parties à Vexception de deux 
Joules nulles contre le Royal par 
les scores de 1 à 1 et de 2 à 2. Le 
Royal ni subi qu'une défaite con­
tre le Verdun et en plus de ses 
deux parties nulles contre !e Ver­
dun, il a aussi annulé avec le Con­
cordia au début de la saison.
l'rrmkrf partb>:—

ALIGNEMENTS
VERDUN -- But»: Bibeaui? ; défruits: 

Eddolls «! Fleet; centre: Ramsay;
Mi»e Dupont *t PfirreT. Hubs.: Boucher»?, 
Wauker. Trtwirîüè, PUMon. Poisson, F. li< 
bert, Wlndaor et Mavrtce Du|H->nt.

ROYAL — Bwt»; RUchle ; défense». Ber­
ne t et Anoer»ot>; centre: Whitehead; n?i*■ f : 
Young et He ni* te il Rubs.: T. Brown Hr 
lyer, McNtunhf, Rowat, Drsblrna et fi. 
Browne.

Arbitre»: !*•» Murray «t Arthur Prince.
POMMA IKK 

Première, période
I— Verdun: R Hébert (Plttlon) . . S.S& 
i Royal. Anderjum.

«HeHyer, WMtehead) . . . .5.!*.
3 Verdun: Wiruuor t Maurice Dupont) 9*7 

Pun.: Raras&y, Anderson, F.ddcll». De»-
biens et FVer.

UraaWmé prrio<l<
4 — Ro>a:: Dewbten* t MfcNaujcht ) . 7

Pur; Mee Dupont 3, McNaugh* Do- 
biens et Autlerson.

rt».UU«>* période
Pas «ie point
Pun.: KtMoHi 2. Hirmateil, Andersen.

--------o——
Deuxième partie:-—

alk;nemf:nts
VICTORIA — Buts: Besaetie; défen'» • 

Hébert et Dtllou, centre: Da.vU; aile* . 
bert et Patteraou.. Bob». : Colby, Brennr ; 
P. Browr» et Hparrowa.

McGILL —- Buta: Johnson, défenses
McDonaM et Kaneb. centre: Morrison, r - 
lee: Smith et Jtea«t Bubs.: Attsn, Win»»* 
Dunn, ErrvnacH et Kennedy.

Arbitres L*o Murray et Artbur Prir*», 
SOMMAI RF.

Prrmlèra. prlmlé
1 Victoria: S»«frew» tP&vls) . , , 5. à7 

Pun.: Patter*et Dlllon.
Iieaiknw période

2 Victoria: Hubert,
«Albert, *>av»e) ....

Patterson t Albert)
Nyarrww» ♦ Daria) .

3- McGill: Smith,
♦ Morrison, Read) ....

6 -----Victoria: Davtfl,
«Albert. Hébert) . . . . • . 14.22 

Pun.: Wlnaer.
TrqlsUiw»' période

7 —Victoria: Brermnn.................................,0
ft—Victoria. D. Brown ....... 7 *22
9—Victoria : CbR»y,

«Dae's, Albert)................................  *
in McGIB: Smith..................................... 0
II— Victoria: aPtter»«jo,

lOftTi», Albert) . • • •
12 — Victoria Colby,

«Brown, Brrrnan) ...
13— Victoria: Davis.....................
14— McGtli: Read «Smith) . .
15— McGili: Hmtth <R<*ad/ . .

Pun : Ka&rb 2, Wln»er «2 m»r . e:
maj.l, Brrnnan »2 mm. et 1 ma).), DUl 
Hébert imM Morrison imaj. »

I 3—Victoria: 
< Victoria:

. 0 .. 
10.0a 
13.5*.

14 Of

)0 !5
10 -V»
lb l*. 
1b r. « 
19.7. t

Verdun 
Royal . 
Victoria 

; Concordia 
«McGill . .

11
10
il
10
10

51 23 20 
<2 21 15 
40 31 9
24 45 6 
26 63 2

Forum cc soir à 8 heures 
Victoria vs Concordia 

Verdun vs McGill
Prie: «We, 73e et *!

Enfants: 23e Taxe Inelrjv*

Reservations Wflbank 6131



Nuageux et 
modérément 

froid.
Neige probable.
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Seabiscuit se blesse et finit deuxième à Santa Ânita
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Cette année, c'est A Fort-William, sur les pentes du mont McKay, que se disputeront les épreuves dv 
ski pour les championnats du Dominion. L’événement a été fixé pour la fin du mois courant, du 24 
au 26, et l'on s’attend A ce que plus de 200 concurrents prennent part aux différents concours. I.a 
course de fond pour les hommes est prévue pour vendredi, le 24. Samedi aura Heu l’épreuve princi­
pale, c’est-à-dire la course eu descente sur une pLste de 4,700 pieds de longueur, avec une déclivité 
totale de 1,005 pieds. Le dimanche, 26 février, seront disputés les sauts et le slalom. Un monte- 
pente perfectionné, 1« seul au Canada actionné à l’électricité, sera en opération pendant la duré# 
de* compétition*.

BOBBY BAUEIt, le plus petit membre de la ligne "sauerkraut" 
sauvé son club d’une défaite en comptant dptiv points durant les 
six dernières minutes de la joute contre les Bed Wings avec l'ai­
de de Schmidt, Dumart et Shore.

?» y ► •MeééejV 
.... < ’ü
vg.

mrnm

•t*.>

Montréal a maintenant des “ski. 
bus". Après l'omnibus, l'autobus 
et l’aérobus, ou a maintenant i® 
"skibus", véhicule mis à la dis­
position spéciale des adeptes du 
ski, et qui comporte, A l'arriére, 
un “porte-skis", ainsi qu'on iteuf 
le constater ci-haut, oh l'on volt 
un groupe de sportifs se débar­
rasser de leurs skis, A lu gare, 
avant de monter à bord d'un 
train.

=?£'
EARL WHITEHILL. libéré par le* 

Indiens, a signé uu contrat avoo 
’«* Cubs.


